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LE MOT DU PRESIDENT
Bonjour  à tous.  YL.  XYL.  OM qui  fa i -
tes partie de la grande famille des ra-
d io amateurs.

J 'a i  b ien d i t  À TOUS, car ,  expédié à
tous les détenteurs d'une licence ra-
dio amateur au Ouébec dont nous pos-
sédons les coordonnées exactes, ce
numéro spécial vous EsT DÉDIE.

J a imerais  grâce à ce journal .  vous in-
citer à la réflexion.. mais aussi connai
tre ensuite le résultat de vos "cogita-

t i o n s " .

l l  y  a quelques années,  les membres
de RAQI avaient  pensé à I 'aveni r  de
leur Association, et mis de I'avant une
règlementation basée sur la délégation
des amateurs, voyant ainsi un moyen
de provoquer une mei l leure par t ic ipa-
t ion. . .  e t  donc de mei l leures réal isa-
t ions.

Nous devons,  devant  lév idence,  re-
connaÎtre que si les intentions étaient
excellentes, les résultats sont plutÔt
décevants. Devant le peu de participa-
tion des amateurs (qui peut provenir de
moultes raisons), vos administrateurs
prévoient vous présenter lors de la pro-
chaine assemblée généra le de nou-
veaux règlements,  en espérant  que
ceux-ci augmenteront votre partici-
pat ion.

Pourquoi cette non-participation des
amateurs?

Serait-ce la propagation? Ou serait-ce
que les amateurs br ico lent  t rop. . .  au
détr iment  de la  communicat ion? L 'or-
d inateur  aura i t - i l  dét rôné l 'émet teur-
récepteur? Le VHF a-t-il relégué I'UHF
aux oubliettes? Ou serailce tout sim-
plement  que l 'amateur  so i t  sat is la i t  du
travail fait pas son Association provin-
c ia le,  lu i  la issant  a ins i  " la  br ide sur  le
cou" pour  qu 'e l le  cont inue dans le
chemin actuel?

ll laut se remettre en question! Et c'est
URGENT!

A maintes repr ises j 'a i  entendu des
amateurs "deblatérer  contre nos voi -
s ins du sud. . .  qu i  empiètent  cont inuel -
lement  sur  -  SUPPOSEI\ ,1ENT
NOS f réq uences.

Sans fa i re le  procès de chacun,  i l  faut

reconnaÎte que nos présences sont ra-
res. . .  e t  par tant . . .

1985 a const i tué pour  nous une nou-
velle ère: protestations, remise en cau-
se de nos droits acquis (Jack FA-
VENSCROFT) et  de nos f réquences.
nouvelles propositions du lvlinistère qui
affectront tous les amateurs... et c'est
lo in  d 'ê t re terminé.

À nouveau, allons nous jouer à l'autru-
che,  a l lons nous cont inuer  à se fa i re
al ler  le  "màche-croûte par  en arr iére
sans s ' impl iquer . . .  e t  la isser  à d 'autres
le so in de solut ionner  les problèmes?
Et si par inadvertance la résultante ne
rencontre pas vos aspi rat ions. . . !  Je
cr ie  à tous les vents ma décept ion,  et
m'objecte avec véhémence contre cet
état de fait.
RAQI a la i t  e t  cont inue de fa i re de I 'ex-
cel lent  t ravai l ,  mais e l le  a besoin que
la base S' IMPLIQUEI 5000 amateurs,
avec une excellente idée provenant de
chacun. . .  vous voyez I ' impact l

l l  ex is te des c lubs locaux,  vous avez
des représentants (administateurs) qui
sont vos porte-paroles au Conseil d'ad-
m i n i s t r a t i o n  d e  l ' A s s o  c  i a t  i o  n ,
SERVEZ-VOUS EN!
Les s i tuat ions qui  vous touchent  et
vous toucheront  à l 'aveni r  ne man-
quent  pas. . .  Pour  n 'en c i ter  que deux:
I ' in ter férence,  la  nouvel le  règlemen-
tat ion.

Fai tes connai t re vos idées.  vos opi -
n ions,  vos recom mandat ions.  vos op-
posi t ions,  vos suggest ions. . .  Vous
n'avez pas le  temps d 'écr i re? Servez-
vous de votre appareil radio et contac-
tez votre Administrateurl Votre Asso-
c iat ion se tera un p la is i r  de recuei l l i r
TOUS vos commentai res et  d 'achemi-
ner  et  défendre vos opin ions.

Ce n 'est  pas tous les jours que vous
aurez une aussi  be l le  occasion de fa i
re valoir vos idées. Profitez-en, c est
le  moment  ou jamais. . .  c 'est  AU-
JOURD'HUl  que nous bât issons notre
aveni r .5000 amateurs membres de
RAOI,  OUEL IMPACTI

En espérant  avoi r  t rès b ientôt  le  p la i -
s i r  de vous entendre. . .  ou de vous l i re .
Amit iés à tous,

Gi l les,  VE 2 DKH, Prés ident .

t
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EDITORIAL

Photo Drane Reynolds

Chers membres et amis(es),

Je vous livre ci-après, une réflexion de
M. Gary L. Henson, directeur de la Ge-
neral l\4otors à Boisbriand parue sous
la p lume de M. Laurent  Pépin dans le
journal Les Affaires du 25 janvier 86:
"Voic i  I 'h is to i re de quatre ind iv idus,
dont les noms sont M. Tout le l\4onde,
l \4 .  Quelqu 'un,  M.  N' importe qui  e t  M.
Personne. Lorsqu'est venu le temps
d'accomolir un travail important, Tout
le Monde était sûr que Ouelqu'un le fe-
ra i t .  N ' importe qui  aura l t  pu le  fa i re,
mais Personne ne I 'a  fa i t .  Ouelqu 'un
s'est choqué, parce que c'était le tra-
vail de Tout le l\4onde. Tout le lvlonde
pensai t  que N' � importe qui  aura l t  pu le
laire, mais Personne n'avait réalisé
que Tout le Monde ne le ferait pas. Fi-
nalement, Tout le Monde a blâmé
Quelqu 'un lorsque Personne n 'a fa i t
ce que N' importe qui  aura i t  pu fa i re. "

Je pensais  qu ' i l  s 'ag issai t  d 'un mal
propre à nos associations de loisir,
mais voilà que I'entreprise privée fait
les mêmes constatations. Doit-on en
conclure qu i l  s  agi t  d  un mal  généra-

lisé et que le laxisme et l'irresponsa-
bllité ont atteint toute notre société?

Ferons-nous exception à ce qui sem-
ble être devenu une règle ou, au con-
traire, nous laisserons-nous aussi ron-
ger par ce mal qui ,  à coup sûr,
débouchera sur I'extinction de notre
activité?

C'est le temps de prendre votre desti-
née en main et de ne pas être M. Tout
le l \4onde, M. Quelqu'un, l \4.  N' impor-
te qui ,  M. Personne. En effet .  c inq ré-
gions de RAQI sont actuellement en
élection et le 7 juin prochain se tien-
dra I'assemblée générale de BAQI qui
devra adopter de nouveaux règle-
ments (cï. article page 18 et 19). Ain-
si ,  "N' importe qui  devrai t  savoir  qu' i l
y a là un travail important que Tout le
lvlonde doit faire. Ainsi, Personne ne
pourra blâmer Quelqu'un.. ."  (Laurent
Pépin).

Bonne réflexion et à très bientôt.

La directrice générale,
Gisèle Floc'h Rousselle
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ENBREF

DË RAQI :

. FLASH... FRAIS POUR PASSER LES
EXAMENS RADIO AMATEURS.,.

Au moment de pâsser le journal à la pho-
tocomposition, nous venons d'apprendre
que le l\.4inistère vient de décider de faire
payer des frais d'examens aux candidats
à la l icence radio amateur, et ce à comp-
ter du premier avril prochain. Ces lrais se-
raient de 5 dollars par matière d'examen,
soit un total de 20 dollars par examen
complet.

. L'assemblée générale annuelle de I 'As-
sociation aura l ieu le 7 juin prochain à 14
heures. Le l ieu exact de cette assemblée
ainsi que I 'heure vous seront indiqués dans
notre prochaine édition.

.  Un pe t i t  rappe l  h is to r ique:  Vous
souvenez-vous du nom du lout premier
homme à être allé dans I 'espace? Vous
ave l  ra ison .  c  e ta i l  b ien  Yun Gagar ine . . .
mais vous souveniez-vous qu'i l  était éga-
lement radio amateur? Son indicatif était
UA 1 LO,

.  Dans le  même ordre  d ' idée  le  nombre
déjà impressionnant de leaders mondiaux
à èlre radio amateurs vient encore de s ac-
croître grâce au Président d'ltalie Frances-
co Guiseppe COSSIGA qui n'est autre que
|  0  FGC. . .  i l  es t  sur tou t  ac t i f  sur  le  2O
mètres.

DE CRRL-ARBL par Harold MORÊAU, VÊ
2 BP.

. Les premières réactions à la suite des
proposil ions de restructuration du service
amateur failes pâr le l\y' inistère des Com-
munications semblent généralement bien
accueil l ies. Le sentiment général est que
Iexamen d  en t ree  du  cer t i l i ca l  A  de-
vrait être plus substantiel et que le l\y' inis-
tère devrait offrir un certif icat de code mor
se à vitesse lente en conjonction avec ce
cen i f i ca t  "A  donnant  a ins i  d ro iLaux  ban-
des  HF en CW.

. Le Ministère des Communications con-
firme que la levée des restrictions de fré-
quence et de puissance sur le 160 mètres
comprend également la levée de I ' interdic-
tion des émissions en mobile sur cette fré-
quence.  Les  émiss ions  en  mob i le  sont

donc maintenant autorisées sur le 160
mètres.

. À Vancouver, les amateurs ont une fois
de plus réussi à attirer I 'attention du CRTC
sur les interférences provenant d'une com-
pagnie locale de télévision par câble. La
Compagnie "Rogers Cable-vision" qui
avait demandé une augmentation de ses
tarifs auprès du CRTC s'est vue opposer
une intervention catégorique des amateurs
exigeant qu'aucune augmentation des tarifs
ne soit accordée à cette compagnie tout pen-
dant que cette dernière ne respecterait pas
une promesse antérieure de rendre son
sys tème de drs t r ibu t ion  p lus  e tanche.  À  la
suite de cette intervention, le CRTC a de-
mandé âu l\4inistère des Communications
d effecluer des tests... qui onl donne rai-
son aux amateurs: Le système de distribu-
tion était loin d'être étanche. La demande
d'augmentation de tarifs n'a pas été accor-
dée à la compagnie et i l  lui a au contraire
elé exige d'apporler les remèdes necessai-
res à son système de distribution... la de-
mande d augrenlation de larifs sera re-
étudiée lors du renouvellement de la l icen-
ce  de  la  compagn ie .

. L'AF|FiL et AN/ISAT ont déposé une de-
mande conjointe visant à autoriser l 'astro-
naule Ron PARISE, WA 4 SIR à effecluer
depuis la navette spatiale des transmisions
radio par paquets. Si cette proposition est
acceptée Ron uti l isera un "TNC (termi-
nal node controller) TAPR INC-2 modifié
ainsi que le 2 mètres lvlotorola uli l isé an-
térieurement par Owen GARRIOTT el lony
ENGLAND.  ê t  un  ord ina teur  por lab le . . .  s i .
lou te fo rs  le  p rogramme de la  nave l le  spa-
tiale n'est pas bouleversé à la suite de la
tragédie du 28 janvier dernier.

. Lors de la convenlion RSO-CRRL de
Septembre dernier, Syd HORNE, VE 3
EGO a fait une démonstration du "Teli-

pak". Ce système de transmission sans
erreur permet d'envoyer dans le mode ra-
dio par paquet des textes et des images
couleur de haute resolution. Le m,cro. pe-
sonnalise pour chaqLre uti l isaleur esl main-
tenant disponible. Vous pouvez contacter
Syd 531 V ic to r ia  Avenue.  Be i lev i l lê .  On la-
r io ,  K8N 2G8.

De CARF, service des nouvelles.

. Dans une lettre en date du 3 décembre
dernier adressée à CARF, le l\.4inistère des

Communications a lait connaitre sa posi-
tion concernant I 'attribution des indicatifs
amateurs ayant comme première lettre la
lettre "O". l l  résulte de cette lettre que, afin
de se conformer aux règlements de l 'UlT,
Ie lvl inistère ne délivrera plus d'indicatifs
à trois lettres commençant par la lettre "Q"

ou par toute autre lettre qui pourrait être
confondue avec des srgnaux de détresse.
d 'u rgence ou  de  sécur i té .  En ce  qu i  con-
cerne les indicatifs commençant par la lel-
tre "O" ayant déjà été attribués, le Minis-
tère a I ' intention de contacter les titulaires
de ces indicatifs afin de leur offrir de nou-
veaux indicatifs. Au cas où le titulaire d'un
indicatif "Q" refuserait cet échange, i l  lui
sera notif ié que si des problèmes ou des
p la in les  sont  reçues  de  I 'U lT  ou  de  I 'u  n  de
ses membres, le suffixe "Q" sera retiré et
un autre suffixe sera attribué.

De la revue "L'ONDE" (Club ondes
courtes du Ouébec).

. Êtes-vous (comme beaucoup d'enlre
nous) de plus en pl'rs interessés par la ré-
ception des émissions de télévision par sa-
te l l i te?

La revue L 'ONDE v ien t  de  pub l ie r  dans  sa
dern iè re  l i v ra ison  dL  9  décembre  oe 'n rer
un  ar t i c le  t rès  in té ressant  sur  la  ques l ion :
avenir de ce genre de réception, les para-
boles, les différents canaux ei les pro-
grammes.

Nous vous rappelons I 'adresse de ce club:
Case Postale 37, Succursale Youvil le,
L4ontréal, Ouébec, H2P 2V2.

Du journal "La Presse" du
l9  janv ie r  1986
Northern Telecom et Apple Computer ont
conclu un contrat d'exploitation permettant
la formation de réseaux avec des ordina-
teurs  personne ls  par  lgnes  te lephontques
en u t i l i san l  les  au  locom m u ta teu  rs  nJr le -
riques privés (PBX) de Northern Telecom.
L'entente permettra de brancher les ordi-
na leurs  l \ ,4acrn tosh  dux  ord  na lêurs  e t  pe-
riphériques d'autres fabricants par câbles
té léphon iques .  Ce la  év i te ra  aux  c l ien ts
d 'avo i r  à  ins ta l le r  de  coûteuses  l iasons
spéc la l l sées .

RAQI r  revnrea.MAns r986 /  s



PAS D'AUGMENTATION

MAIS TOUJOURS PLUS
DE SERVICES

DE COTISATION,

Cette année encore, RAQI vous oTfre,
grâce au jeu d'une saine gestion et en
dépit des augmentations constantes
des coûts, tarifs postaux, etc. une coti-
sat ion au même tar i t  que l  an dern ier
avec cependant de plus en Plus de
servtces.

Nous vous présentons ici une analyse
du coût des services qui seront dispen-
sés à chaque membre Pour  lannee
1 9 8 6 - 1 9 8 7 .  V o u s  s e r e z  a i n s i  e n

mesure de constater notre souci cons-
tant  de rentabi l iser  au maximum les
sommes qui  nous sont  conf iées et
les efforts déployés pour vous retour-
ner  in tégra lement  vot re contr ibut ion
sous forme de serv ices.  Nous espé-
rons que cette démonstration vous
convarncra et  que pour  une autre
année vous nous renouvellerez votre
conf iance!

Gisèle Floc'h Rousselle

1o / RAQI / FEVRTER |\,1ARS is86



CALENDRIER DES
SERVICES 86.87
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A t i tre indicati f ,  les services au t i tre de votre cotisation 86-87 vous parviendront selon le calen-
deier suivant:

Fin mai 86: revue Avri l-Mai
carle oe memDre
auto-col lant logo R.A.Q.l.  pour la voiture

Fin luin 86: répertoire édit ion 86-87
l iste des radio amateurs par vi l le

Fin août 86: revue Juin-Jui l let-Août

Octobre 86: revue Septem b re-Octob re

Janvier 87: revue Novem bre-Décem bre-Janvier

Mars 87: revue Spéciale-Février-M ars

(
(

( )

( )

t
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POURQUOI DEVENIR
MEMBRE

æ

ff,:foÏl

DE R.A.Q.I .?
POUR RECEVOIR GRATUITEMENT:
- notre revue bimestr iel le (sur cassette pour
aveugle)

- notre répertoire informatisé des radio amateurs
- la l iste des radio amateurs par vi l le
- votre plaque VE2
- notre service de cartes QSL partantes
- la l iste des répéteurs et code d'accès
- La l iste des réseaux THF-HF
- la l iste des accords de réciprocité
- un col lant oour l 'auto
- les textes d'examens du Ministère des Com-
munications

- Conseils divers concernant I 'ensemble de vos
activi tés.

EN PLUS DE CES SERVICES,
LES CLUBS
RECEVRONT GRATUITEMENT:
- un bul let in bimestr iel "R.A.Q.l.  Express"
- sur demande, les vidéos, diaporamas, dépliants
eÎ panneaux d' information pour kiosque d'ex-
Dosit ion

- avec I 'aide de nos services juridiques, vous
pouvez être conseillés pour I'incorporation d'un
club et la confection de règlements généraux

- Les clubs peuvent aussi nous consulter pour
la confection:
. de dépliants
. d'aff  iches

. papeterie

. répertoire de membres

.  e tc . . .
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Plus que jamais
notre union fera notre force
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CAS JACK RAVENSCROFT

Voic i  les dern ières nouvel les de
laf fa i re Jack RAVENSCROFT au
moment de mettre sous presse:

Nous vous rappelons que Jack VE 3
SR est ce radio amateur qui est pour-
suiv i  en just ice pour  de supposées
interférences provoquées par ses
émiss ions sur  la  fournaise,  le  four
micro-ondes, et un orgue électrique de
son vorsrn.

Le procès s est ouvert le 14 janvier
dern ier .  Ce procès est  supposé durer
trois jours environ, et selon certains
observateurs rien de spécial ne s'est
passé au cours de la première journée.
L'avocat de Jack a maintenant en
mains le rapport des tests effectués en
octobre dernier par trois inspecteurs et
un directeur de district du l\4inistère
des Communicat ions.

Tous ces tests ont été effectués sans
que Jack soi t  mis au courant  de ce qui
était mesuré et observé. ll résulte de
ce rapport que tous les effets observes

rl r RAQI r rÉvnrER-r\,lARS isB6

chez le  p la ignant  pourra ient  a isément
êt re é l iminés au moyen d 'un système
de f i l t res b ien connus sur  le  marché.

A la  f in  du mois de décembre dern ier ,
les fonds recueillis s'élevaient à 17,200
dollars, cependant avant même que le
jugement ne commence, les dépenses
légales de Jack s 'é levaienl  dé1à à
12,000 dol lars l

Nous nous devons donc de cont inuer
à apporter notre support financier a
cette cause qui, répétons le, risque de
créer  un précédent  dont  nous pour-
r ions tous êt re v ic t imes. . .

Cont inuez à fa i re parveni r  vos fonds à
RAOI,  qui  se chargera ensui te  de les
faire parvenir globalement aux respon-
sables du londs de défense.

L ibel lez vos chèques ou mandats à
I 'ordre de:
J.R.S.D.  FUND (Jack Ravenscrot t
Suscept ib i l i ty  Defence Fund) .

RESTRUCTURATION DU
SERVICE AMATEUR
Ainsi  que nous vous I ' ind iquions dans
notre dern ière parut ion,  et  sur  nos
divers réseaux, le document du l\4inis-
tère des Communicat ions concernant
la restructuration du service amateur
est  maintenant  d isponib le dans tous
les bureaux de d is t r ic t  de la  Prov ince.
Ce document  en date de Novembre
1985 est  in t i tu lé  "Document  de t ravai l
sur la restructuration éventuelle du ser-
v ice amateur  au Canada".  Toutes les
observat ions que vous voudrez ta i re à
la su i te  de la  publ icat ion de ce docu-
ment devront parvenir au l\,4inistère
avant  le  16 mai  prochain,  e t  par  écr i t .

ATTENTION: Des correct ions ont  été
appor tées au document  or ig inal  (ver-
sron f rançaise) .  Le Minrstère nous a fa i t
parvenir le texte de ces corrections
que nous vous reproduisons c i -après:

, .DOCUI\4ENT DE TRAVAIL SUR LA
RESTRUCTURATION EVENTUELLE
D U  S E R V I C E  D ' A I \ 4 A T E U  R  A U
CANADA
COFBEC I  IONS À APPOFI ER A LA
PAGE 13 DE LA VERSION FBAN-
ÇAISE DU DOCUIVENT

2) certificat de classe B - autorisant
le  t i tu la i re (quidét ient  aussi  un cer-
til icat de classe A ou de classes A
et C à exploiter sa station au des-
sous de 30 l\i l Hz (examen de code
morse).)

3) certificat de classe C - autorisant
le  t i tu la i re (qui  dét ient  aussi  un ceÊ
tificat de classe A ou des classes A
et B) à construire et à exploiter toute
stat ion ou à déteni r  la  l icence
d'explo i ta t ion d 'un répéteur  ou
d'une autre s tat ion non normal i -
sée.  "

Nous inv i tons toutes les personnes
ains i  que les c lubs (membres ou non-
membres)  à nous fa i re parveni r  copie
de leurs réponses et  suggest ions.
L'Association compilera toutes ces
réponses afin de préparer et soumet-

Les soi rées sont  longues aux bureaux de I 'Associat ion. . .  Mise en p lace du
f ich ier  é lect ronique,  Michel  VE 2 FFK, v ice-prés ident ,  Claudine Coté et
Gisèle Floch-Rousselle.

. , . ' , ' , : L ,  I I , : L : : : , , : : , : , . I ' I '  , ' : , , , , ' , : ,  L :  I , :  I ' , I I , , , I : : I : : ,  ' - ' ' ' ' '

* * *



tre au Ministère un mémoire qui reflè-
tera I 'op in ion généra le de l 'ensemble'des amateurs de la Province.

Dans la région de Montréal diverses
réunions ont  déjà eu l ieu -  ou auronr
lreu - avec des représentants du
Minis tère.  A ins i ,  le  18 décembre deÊ
nier  une réunion a eu l ieu au Cluo oe
I 'Union métropol i ta ine des Sans-
Filistes (U.N4.S.). Les représentanrs ou
lvlinistère étaient les suivants:

Monsieur  Fernand LACHAINE, Con-
seiller régional à l'autorisation, et l\4on-
s r e u r  J e a n  G u y  R I V E R A I N ,
Responsable du spectre. L'Assocla-
tion provinciale était représentée par
sa Directrice générale, et l 'on pouvait
egalement y dénombrer des représen-
tants de nombreux c lubs de la  région
( U n i o n  m é t r o p o l i t a i n e  d e s  S a n s -
Fi l is tes,  Club Laval -Laurent ides,  Club
VE 2Internat ional ,  Club de la  Rive-
Sud,  Club de Jol ie t te) .

La coopération inter-clubs n'est pas
un vain mot, Solange VE 2 TSF Pré-
s idente de l 'U.M.S.  et  François  VE
2 GBC, Président du club Laval-
Laurentides.

Toujours dans le cadre de cette res-
tructuration éventuelle et à la demande
de I 'Associat ion prov inc ia le deux
autres rencontres ont été mises en
place par RAQI avec les représentants
du l\4in istère:

- Une réunion sera oflerte pour les
Clubs anglophones de la  région de
Montréal ,

-  Une réunion f ina le et  généra le
(bilingue) sera offerte dans les locaux

de RAOI au Stade Otympique.  Cet te
reunron aura I ieu f in  mars-début  avr i l
et est ouverte à TOUS les amateurs de
la Prov ince a ins i  qu 'aux responsabtes
de cours,  é lèves etc . . .
La date et le lieu exact vous seront pré-
c isés p lus ieurs jours à l 'avance par
communiqués sur  les d ivers réseaux
de I'Association.

Messieurs Jean-Guy Riverain et Fernand Lachaine du Ministère des Com-
municat ions.

Réunion d ' in format ion du Min is tère des Communicat ions du 1g décembre
1 9 8 5  à  r ' U . M . S .

* * *
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MEDIAS
Au cours des derniers mois RAQI a
assuré auprès de divers médias la pro-
motion de I'activité radio amateur et
nolammenl:

- Le 28 septembre, entrevue de VE
2lD,  Yvan PAQUETTE à la  s tat ion
radio CIBUFM. Cette entrevue était
précédée d'une présentation des orga-
n ismes de Lois i rs  et  du rô le joué par
le  Regroupement  Lois i r  Québec.

- Pendant ou à la suite des événe-
ments du l\,4exique et de Colombie,
trois entrevues ont été accordées par
la Directrice générale de I'Association
aux stations radio CKLNI et CKAC.

- A la suite d une prèparation menée
conjointement entre I'Association pro-
vinciale RAQI et le Regroupement LoF
sir Québec, une entrevue de Georges
WHELAN, VE 2 TVA a été publiée
dans le  Journal  de Montréal  du 22
décembre dern ier .

-  Enf in ,  une entrevue de Yvan
PAQUETTE, VE 2 lD a été enregistrée.
Cette entrevue devrait ètre diffusée
prochainement à Radio-Canada dans
le cadre de l 'émiss ion "Au jour  le
j o u r " .

* : **

MAGNÉTOTHÈOUE
Depuis déjà plusieurs années, la revue
RAQI est disponible sur cassettes pour
les person nes handicapées v isuel les.
Ce t ravai l  est  maintenant  ef fectué par
' 'La l \4agnetothèque.  Organisme à
but non lucratif au service des person-

nes handicapées visuelles. Si vous
désirez bénélicier des services de cet
organisme, vous pouvez vous adres-
ser à:
La l\4agnétothèque, 1030 rue Cherrier,
Bureau 304, Montréal (Québec) H2L
1H9,  té léphones:  (514)  524-6831,  et
sans f rais au 1-800-36'l -0635.

**{.

DIAPORAMA
Depuis notre déménagement au Stade
Olympique, nous avons dû réactuali-
ser notre diaporama intitulé " La radio
amateur ,  un hobby pour  tous" .

Af in  d 'en d iminuer  les coûts d 'envoi  e t
d'en faciliter le transport, celui-ci est
maintenant disponible en casselles
vidéos (formats VHS et BETA). ll expli-
que en termes s imples ce qu 'est  la
radio amateur et les joies et accomplis-
sements que chacun peut retirer de ce
lo is i r .  C 'est  un excel lent  out i l  de
démonstration lors de vos expositions
ou de vos cours radio amateurs.

Ces vidéos sont disponibles gratuite-
ment en prèt pour les clubs membres
de I 'Associat ion. . .  mais p lani f iez ce
prêt longtemps à l'avance car ils ont
beaucoup de succès et ne restent pas
longtemps inactifs! Ces vidéos sont
protégés par un Copyright, mais les
clubs membres de l'Association peu-
vent en obtenir une copie avec notre
autorisation. Ces copies sont réalisèes
avec beaucoup de professionnalisme
par les serv ices audio-v isuels  du
Regroupement Loisir-Québec au coût
de 40 $.

*{.:1.

STATION OFFICIELLE
DE RAQI
Nous menons depuis notre aménage-
ment au Stade Olympique des négo-
ciations avec la R-1.O. alin d'obtenir
I'autorisation d'ériger sur le toit du
stade un ensemble complet d'anten-
nes HF et VHF. L'autorisation de prin-
cipe nous a été accordée, sans que le
lieu exact de cette installation ait pu
n^"c Ârrâ nré^icé

En effet. comme vous le savez. I'achè-
vement du met du stade est actuelle-
ment en cours. Après de savants
calculs. la firme LAVALIN oui est char-
gée de ce dossier, a calculé que
I'ensemble câbles et toile (160 tonnes
sans compter la neige...) exercerait
une troo forte contrainte sur I'anneau
technique du slade. Des travaux de
renforcement sont donc Drévus à cet
endroit... et la Régie des Installations
Olympiques se voit elle-même dans
I'obligation de relocaliser ses propres
antennes.  La R. l .O.  étudie donc
actuellement les lieux entourant le
stade afin de déterminer l 'endroit qui
répondrait le mieux au double critère
Ef f icac i lé-Envi ronnement .  Celu i -c i
pourrait peutêtre se situer dans la par-
tie Sud de la rue Sherbrooke. Dès que
ce l ieu sera déterminé une nouvel le
proposition nous sera faite par I'admi-
nistration du stade. Esoérons oue les
lieux choisis ne seront pas situés trop
loin des locaux de I'Association!

:1.:1.*
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:COORDONNATEUR
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| | vous pensez instatter prochain€ | [--
, I ment une répétitrice? Volre répé. | | | êc F
i I titrice et celle du ctub voisin | | ..io

I s'aimenl trop et ont teàdance à ne I l-----jr:
I  r ien vouloir  fa ire l 'une sah! I  |  14
I l autre? Nous vous rappelcns que | | 14
I le coordonnateur pmvihcial de | | 14
I I'Association pour I'auribtttion des | | i4
I  f réquances est Jean-pierre |  |  14
I BEDABD, VE z ÊOS, ô880 BoLd" | | 14

| Ë?ff'rff,^ssa. 
charresbows. 

| | iX

*:t*
Vous trouverez ci-après un tableau des
standards de fréquence généralement
respecté... pour éviter toute bouscu-
lade entre répétitrices. Ce tableau a
été préparé par Jean-Pierre Eedard
VE 2 BOS coordonnateur des fréquen-
ces pour  RAQI.

*tF*

Standards de fréquences
Bande 2 mètres

Les Fréquences indiquées sont celles de sortie du répéteur avec une
entrée a +/ -  600 Khz.

1 4 6 . 6 1 0
146.700
146.790
146.880
146.970
147.060
't 47 .15Q
147 .240
147.330
146.025. 1 4 6 . 1  1 5
146.205
146.?95
146.385
147.675
147.765
147.855't47.975

1 4 5 . ' t  1 0
145.170
145.230
't 45.290
145.350
145.410
145.470

'146.640

146.730
146.820
1 4 6 . 9 1 0
147 .000
147 .O90
147.180
147.270
147 .360
146.055
146.145
146.235
146.325
147.615
147.705
147 .795
147 .915

1  4 5 . 1 3 0
1 4 5 . 1 9 0
145.250
1 4 5 . 3 1 0
145.370
145.430
145.490

146.670
146.760
146.850
146.940
147.O30
147 .120
147.210
147.300
147.390
146.085't46.175

146.265
146.355
147.645
147.735
147 .825
147 .945

'145.  t  50
145.210
145.270
145.330
145.390
145.45Q

Fréquences s implex:

146.490
146.580
147 .480'147.570

1 4 4 . 9 1 0
144.970
145.030
145.090

146.520
147.420
1 4 7  . 5 1 0

144.930
144.990
145.050

146.550
147.450
147.540

144.950
1 4 5 . 0 1 0
145.070



ur mleux vous écouter!!!

COMITÉ EXÉCUTIF
Le 18 janvier dernier, le comité exécu-
tif de I'Association s'est réuni au stade
Olympique.

Parmi les points à I'ordre du jour figu-
raient l 'étude des changements propo-
sés par le Ministère des Communica-
t ions a ins i  que l 'é tude d 'un avant-
projet de modification aux règlements
généraux de I'Association. Sous ce
dernier point. nous vous présentons ci-
après les grandes lignes des change-
ments qui seront proposés lors de l as-
semblée du mois de ju in  prochain.

Dans une période ou nolre activité
semble en ébullition de toute part, cou-
pures de nos fréquences. restructura-
tion des examens radio amateurs,
procès de Jack Ravenscroft, évolution
ver t ig ineuse de la  technologie,  e tc . ,  i l
nous est apparu nècessaire à lassocia-
tion de repenser notre structure alin de
I'actualiser et ceci, en fonction de deux
grands axes:

-  d 'une par t ,  rendre les mécanismes
de consul tat ion du mi l ieu p lus ef f ica-
^ o c  o f  n l l <  < ô l n l ê c

-  d 'aut re par t ,  o f f r i r  une p lus grande
assis tance au p lan de la  défense des
dossiers d ' in térêt  généra l .

Vous pourrez,  ic i ,  prendre connais-
sance des principales modifications
qui sont à l'étude et qui seront propo-
sées lors de notre assemblée générale
annuel le  qui  se t iendra le  7 ju in  pro-
chain à 14 h 00,  au s iège socia l  de
I 'associat ion.

Nous souhaitons vivement avoir le
maximum de délégués,  tant  des c lubs
que des membres ind iv iduels ,  à  veni r
s 'expr imer sur  le  su jet .

Voici les grandes lignes du projet de
modif ication des règlements généraux:

re r RAQI r revnrER,r\,1Ans 1sB6

Lors de ces sessions, il est apparu très
c la i rement  que la  s t ructure régionale
de Radio Amateur  du Québec Inc.
(RAQI) était très mal perçue tant par
les c lubs que les membres ind iv iduels .
Cet te at t i tude peut  se résumer a ins i :

7. Les Clubs
Ceux-ci percevaient notre structure
régionale comme concurrente et
para l lè le .

2- Les membres individuels
La p lupar t  avaient  la  meme percep-
t ion que les c lubs et  pour  ceux qui
voulaient s'impliquer, cela entraînait
le  d i lemme d 'avoi r  à  é l iminer  le  c lub
ou la  région.  d ou une d ispersron
d'énerg ie et  un conf l i t  permament .

Dans tous les cas,  i l  semble év ident
que les conseils régionaux sont restés
moribonds parce qu'ils ont toujours été
un phénomène d ' ind iv idus et  non
d'une pr ise en charge du mi l ieu.

l l  est  d 'a i l leurs remarquable que
depuis envi ron 2 ans,  époque ou les
dernaers sursauts des structures régio-
nales se sont manifestées, les rela-
tions de I'association avec les clubs se
sont  grandement  amél iorées.  Ceci

I

Un rendez-vous
le 7 juin prochain.
Modifications aux règlements généraux

Réunion de I 'exécut i f  de l 'Associat ion du '18 ianv ier  dern ier .

Rappel  h is tor ique

Le fondement  même de l 'associat ion
en 1951 éta i t  l  ind iv idu et .  par  consé-
quent ,  l 'assemblée généra le se com-
posai t  exc lus ivement  de membres
indiv iduels .

Suite au colloque de Trois-Rivières en
1979,  la  not ion de st ructure régionale
a pr is  corps et  de nouveaux regle-
ments généraux ont  é lé produi ts .

Puis ,  en 1981 ,  sur  cet te même base de
représen tat ion régionale.  les règle-
ments de 1979, qui étaient incomplets,
ont été refondus et l assemblée géné-
ra le,  const i tuée de membres ind iv i -
duels, a été translormée en assemblée
générale de délégués de régron repré
sentant  les membres ind iv iduels  et
délégués de c lub (un par  c lub) .

Analyse de la situation actuelle

Depuis 1980,  tout  a été mis en oeuvre
pour rendre cette structure régionale
opérat ionnel le  (séance d ' in format ion,
session de formal ion.  tournee régio-
nale,  e tc . ) .



l <
l N
IUr
t>
l o

t d

semble assez significatil. En effet, il
est clairement apparu au fil des
années, que notre vocation en était
une de services. Partant, de ce fait,
une structure de services se doit d'être
au service de ses composantes et non
I ' lnverse.

ll est ressorti des sessions de forma-
tion que les structures régionales de
RAQI ne devraient exister que dans
l'hypothèse où une région n'oflrirait
pas de st ructure de c lub.  Sinon,  i l  y
avait conflit et dédoublement.

Donc, en 1986, 5 ans après la mise en
place des structures régionales, il faut
se rendre à l'évidence: cette structure
est un échec total.

En conséquence, compte tenu de:

1.  La condi t ion fantomat ique des con-
sei ls  régionaux.

2.  La lourdeur  et  l ' inef f icac i té  de la
structure administrative régionale.

3. La nécessité de répondre à des
besoins, des exigences et attentes
qui  sont  de p lus en p lus év identes.
s i  I 'associat ion veut  rempl i r  sa mis-
sion d'organisme de services, il faut
trouver des mécanismes qui util i-
sent de faÇon efficace les bonnes
ressources du mi l ieu.  Pour  ce fa i re,
il faut rebatir et réanalyser les
st ructures.

À cet  ef fe t .  deux poin ls  semblent  par-
t icu l ièrement  importants:

1. la représentation à l'assemblée
générale.

2. le recrutement des administrateurs.

Les solutions à envisager

1. La rcpÉsentation à I'assemblée
génércle
L accent  est  pr inc ipalement  mis sur
I'intensilication de la représentation
régionale, afin que chacun, membre
indiv iduel  ou c lub,  so i t  en mesure
d 'expr imer son opin ion.

- le découpage des régions actuel-
les sera i t  maintenu.

- la structure de conseil régional,
e l le ,  d ispara i t .

La représentation se fera donc de
la taçon suivante:

1.1 La représentat ion des c lubs
ll est apparu important de donner
encore p lus d importance à la
représentation des clubs.
Actuel lement ,  chaque c lub mem-
bre a dro i t  à  un délégué par  c lub
à l 'assemblée généra le.

On proposerait, dans la nouvelle
règlementat ion,  un délégué par
t ranche de 50 membres de c lub
(50 et  moins = un délégué;  51 à
100 :  deux délégués,  etc . )

1.2 La représentat ion des membres
in d iv id  uels
Celle-ci serait basée sur le mem-
bership de l  annee f inancière
écoulée, dont on fait rapport à
l ' â e e ê m h l À â  ô À n ô r â  l ê

Le processus de délégation se
ferait de la façon suivante:

- Publication dans la revue de jan-
vier précédanl l 'assemblée gèné-
ra le du nombre de membres par
région et ,  par  conséquent ,  du
nombre de délégués à nommer
à concurrence d un délégué par
50 membres.

-  Inser t ion d 'un bul le t in  de mise en
candidature pour  ét re délégue.

-  Appui  de la  candidature d 'un
délégué par un o/o de membres
au prorata du nombre de mem-
bres de la  région.

2. Le recrutement des adminis-
trateurs

- Pour des fins d'eflicacité et de
coût ,  le  nombre des adminisr ra-
teurs serait porté à neuf. Compte

tenu de la suppression des con-
sei ls régionaux, les administra-
teurs ne seraient plus nommés en
fonct ion du simple fai t  d 'être élus
n r é c i . l a n i . l ê  r é ^ i ^ n

- Chaque administrateur serait res-
p o n s a b l e  d ' u n  d o s s i e r  ( e x . :
r é s e a u x - i n f o r m a t i q u e -
interférences, etc.). Ceci a avant
tout pour but d'accroître I'efficacité
de RAQI,  d ' in tensi l ier  notre rô le
d'assistance et de représentation
et d'oflrir, par ce système, des ser-
vices encore plus efficaces au
plan technique.
Les grands dossiers à gérer
sera ient  déf in is  en lonct ion des
besorns.

Le processus d'élection s'effectue-
ra i t  de la  manière su ivante:
-  Formule de mise en candidature

t ransmise à tous les membres de
RAQI avec indication des diffé-
rents dossiers à prendre en charge.

- Réception des candidatures par
I 'associat ion avec bref  curr icu lum
vi tae.

-  Envoi  de la  l is te  des candidats
avec curr icu lum v i tae à tous les
membres pour  f in  de vote.

En résumé, les amendements propo-
sés porteraient sur:

I  La représentat ion à I 'assemblée
géné ra le
-  Modi f  icat ion et  assoupl issement

du système de désignat ion des
d é l é g u é s  d e s  m e m b r e s  i n d  i -
v id  ue ls .

-  Augmentat ion du nombre des
délégués des c lubs.

I  Désignat ion des admin is t rateurs.
- Modification du nombre d'adminis-

Irateurs.
-  Div is ion des responsabi l i tés par

dossiers.
-  Abandon des consei ls  régionaux.

Nous vous inv i tons à nous fa i re con-
naître par écrit. vos commentarres à ce
projet. Nous sommes à votre écoure.

Gisèle F loc 'h Rousel le

RAQI i  r rvn, rn I rARS ]eB6 /  r9
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l l nous arrive assez fréquemment de
recevoi r  des demandes de renseigne-
ments concernant le territoire exact
couvert par les diverses régions admi-
nistratives du réseau VE 2 RUA.

Le cas de la région 06 - l\4ontréal con-
nu également  sous le  nom de Bureau
de la  Protect ion Civ i le  du Ouébec de"Vi l le  Saint -Laurent"  fa i t  l 'ob jet  des
plus grandes in terrogat ions:  couvre{-
il seulement Ville Saint-Laurent? lvlon-
t réal ,  s  etend-r l  ar r -delà de la  mé-
tropole?

Nous vous donnons donc c i -après les
régions desservies par chaque bureau
régional .

Région  01
Rimou sk i
Mont-Joli
lvlata ne
Cap Chat

VE2 RUA
/ Rimouski

Rivlère au renard
lles de la l\4adeleine
Grande R v iè re
Bonaven lure
l\4ar a

Région 02 / Jonquière
Jonqu ière
Ch cout im i
La  Bare
Alma
Dolbeau
Sf  Fé l i c ie  n
Foberva
Chibougamau

Région 03 / Québec
R v iè re  du  Loup
Portneui
Q ué bec
Char levo ix
1\,4ontmagny
Beau ce
Thetford M ines

Hégion 04 / Trois-Rivières
Drurnmondv i l le
V ic to r iav i l le
Tro is -R iv iè res
Lou isev i l le

zo l RAQI r revntER r\,lARs i986
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par Jacques PAMERLEAU. VE2 DBR

Shawinigan
La Tuque
Pless isv i l le

Région 05 / Sherbrooke
Sherbrooke
Asbestos
Cookshire
Coaticook
East Angus
Lac l\y'égantic
i\,4 agog
Rich  mond
Windsor

Rég ion  06  /  Mont réa l
u ranoy
St-Jean
Beauharnois
St-Hyacinthe
l\.4 o ntréal
Sore l
Joliette
St-Jérôme
LAVAI

Région 07./ Gatineau
H u l l
Gatineau
Wakefield
Buck ingham
Maniwaki
Shawvil le
I\,4ontLaurier
lvlontebello

Région 08 / Ab ibi
Vil le lVarie
Témiscaming
Va l  d 'o r
Lasarre
Amos
Senneterre
lvlataqami
Radisson
Poste-de-la-Baleine

Région 09 / Côte Nord
Baie Comeau
Hauterive
Gagnon Sepf l les
Havre-St-Pierre

Le 22 novembre dernier au siège so-
c ia l  de RAQI,  la  d i rect ion généra le et
le  coordonnateur  du réseau d 'urgen-
ce pour la région de Montréal, M. Mar-
cel Hubert VE2 TW, rencontrait l\4.
Pierre Br ien,  d i recteur  des opérat ions
au Bureau de la  Protect ion Civ i le  du
Québec (BPCO). Cette rencontre avait
pour  but  de fa i re,  entre autres,  un b i -
lan des re lat ions et  de la  co l laborat ion

radio amateur et BPCQ. Les particu-
larités concernant la grande région de
lvlontréal ont aussi été débattues.

Dans l'ensemble, les relations sont ex-
cel lentes et  le  sout ien que les radio
amateurs apportent au BPCQ en ma-
t ière de communicat ion,  est  des p lus
apprécié.
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Pierre Br ien,  Marcel  VE2 TW, Gisèle F loch-Roussel le



Secrétaire-Trésorier: Daniel
VE 2  DBJ,
Président ex-officio: Aurélien

Rég ion  01
BAS SAINT-LAURENT/GASPÉSIE

Le Club de radio amateur du SainfLaurent
Inc .  VE 2  CSL,  de  F l rmousk i  a  e lu  au  mois
de Novembre dernier son nouvel exécutif
qui se compose comme suitl

Président: I i larcel CHOUINAFID, VE 2

Vice-Président: Guy CHAFlRON, VE 2
FZA,

Lat i tude:  48o 28 '  41"  Nord ,
Longitude' 670 34' 58" Ouest,
Elévation: 679,5 mètres (2230 pieds),
Hauteur  du  py lône:  91 ,5  mèt res  (300
pieds),
Hauteur  de  I 'an tenne:76  mèt res  (250
pieds),
Puissance apparente de radiation (E.R.p.):
85 watts,
Fréquencer '146.76 (moins 600).

Rég ion  02
SAGUENAY/LAC ST-JEAN

PARTY DEs FÊTES
Le party annuel des Fêtes du Club Ftadio
Amateur Saguenay Lac St-Jean, s'est tenu
à Jonquière, samedi le 7 décembre der-
nrer .  Ma lgré  une d iminu t ion  de  la  par t i c i -
pation, les 70 radioamateurs présents ont
eu  Ioccas ion  de  s 'amuser ,  danser ,  e t  se
regdler dL butlel prépare pdr des bénevo-
les, sous la coordination de Tina VE 2 AVE.
Notre vedette Serge VE 2 BWA (photogra-
phié, une jambe plâtrée, dans une paru-
tion antérieure du journal) a vu la chance
lu i  sour i re  (encore  une fo is l )  en  gagnant  le
pr ix  spec ia l ,  un  ba layeur  REALISTIC
PRO-2020. De plus, i l  y a eu de nombreux
pr is  de  p 'esencê {de  conso la t ion?)  a ima-
b lemenl  lournrs  par  nos  commandi ta i res .

RADIOAMATEUR DE L'ANNEE

Le Club a décerné une plaque honorif ique
à C laude Tremblay  VE 2  DXJ qu i ,  par  sa
l lonne humeur ,  son  sens  du  dévouement ,
son in le ,e t  sou tênL pour  la  radroamateur ,
nous donne un exemple de courage, de té-
nacité et d'épanouissement. L'avenir n'est
pas à craindre avec la présence d'un tel
radioamateur!

COUFS D'ESPAGNOL POUR RADIO.
AMATEUR
Sous I' init iative de Toni VE 2 AAV, avec la
collaboration de Donat VE 2 BNS, nous
mettons actuellement en place un cours
abrégé d'espagnol, spécifiquement adap-
té pour les radioamateurs. l l  devrait être en
marche au moment de cette parution. l lse
tiendrait un soir par semaine. sur le réseau
loca l  du  C lub .
LEVEE DE FONDS
Nous tenons à remercier Richard Perron
VE 2 GRP et Martin Ménârd VE 2 FNS, qui
ont géré une levée de fonds spontanée,
parmi les radioamateurs, pour l 'améliora-
tion du réseau de répétitrices du Club.

André Bédard VE 2 FNF
Secrétaire

Club Râdio Amateur
Saguenay Lac St-Jean

Le Club Radio Amateur de Québec (CRAQ)
a également participé de son côté à I 'opé-
ration "Nez-rouge" dâns la région de Qué-
bec lors des fêtes de fin d'année... gâ-
geons qu'avec le froid qui a sévi pendant
cette période, les bénévoles devaient eux
aussi avoir le nez-rouge... mais pas pour
les mêmes raisons que leurs "clients".

D autres aclivi lés ont également marqué
le début d'année puisque celle-ci voit I 'ar-
rivée du Bonhomme Carnaval, la soirée de
la bougie, les défi lés et la course en canots
sur les glaces du SainfLaurent. Autant
d'Activités auxquelles les radio amateurs
du C.R.A.O. ont toujours apporté une aide
bénévole extrêmement aooréciée.

BÊAULIEU.

I\,4ICHAUD.
VE 2 DOIV],
Directeurs:

techn ique:  Gh is la in  PARADIS,  VE 2
FWZ,
-Formation-loisirs: Pierre DAFIISSE, VE
2 HOP,

Re la t ion  pub l iques :  G i l les  PLOURDE,
VE 2  EJC.

Parn i  les  rea l i sa t ions  de  f  n  d  annee,  le
C lub  à  mis  sur  p ieds  pendant  la  pér iode
des fêtes et en collaboration avec la sure-
1é  mun ic ipa le  de  R imousk i  I 'opéra t ion
"ne/ - rouge .  Rappe lons  quê ce l te  opera-
tion (qul a eu l ieu également dans la région
de OJebec) consiste à mettre des equipes
de bénévoles à la disposition des conduc-
leurs ayant trop "arrosé" les fêtes de fin
d 'année.

Enf '1 des lravaLrx impo.lants ont eté ac-
compl is  en  f in  d  annee dern ie re  sur  la  ré -
pétitr ce VE 2 BKH à Val-d'lrène.

Que lques  dé ta i l s  techn iques  concernant
cette répétitrice:
Endrolt: l \y'ont Nemtaye (Val d'lrène),

Région 03
OUEBEC
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Région 05
ESTRIE.

Le C lub  de  Rad io  SHERN.4AN inc .  a  eu  lu i
aussi une fin d'année fort active.

Rappelons tout d'abord que ce club s'ap-
prête à célébrer comme il se doit son
DIXIEME anniversaire qui aura l ieu le 14
octobre prochain. Rappelons également
que ce club s'est classé deuxième au Qué-
bec lors du Field-day 1985.

Depuis le 15 Juil let 1978, la répélitr ice VE
2 FX est en ondes sur 147.33 (plus 600),
elle a été intégrée au réseau THF du Oué-
bec en octobre 1981 . VE 2 BKJ nous indi-
que également qu une visite esl prévue à
cette répétitrice pour résoudre un problè-
me de stabil ité de réception et de fiabil i té
de communications avec le réseau THF.

Une autre répétitrice est égalemenl en ac-
tion dans la région, i l  s'agit de VE 2 TA
(146.79 moins 600). Des cours d'espagnol
sont donnés sur cette répétitrice tous les
mardi et jeudi soir.après le réseau par Marc
André  LONGPFIE VE 2 l \y '4c . . .  a lo rs ,  s i
vous préparez un prochain voyage pour le
lvlexique ou taut autre pays d expression
espagnole... toujours sur VE 2 TA, des
cours de CW sont donnés trois lois par se-
maine les dimanche, mercredi et vendre-
di de 21.00 à 22.00. Les professeurs: PAUL
VE 2 GUA, lvlarcel VE 2 GUY et LUCIEN
VE 2  NST.

Region. 10
MONTEREGIE
Club radio amateur de la Rive-Sud de
Montréal, VE 2 CLM:

Des raisons techniques dûes à certaines
particularités du bâtiment de I 'Hôpital
Charles le lvloyne n'ont pas pu permetlre
à la valeureuse équipe de bénévoles de
mener leur travail à terme en vue de l 'érec-
lion de I 'antenne de la répétitrice VE 2

Réun ion  au  C lub  VE 2  CLM

RSlVl. Ce travail sera mené à bien dans les
prochaines semaines de Février. En atten-
dant, la répétitrice a été inslallée au QTH
de P ier re  VE 2  GGN à Car ignan ( t réquen-
ce  145.1  10  moins  600) .

La  réun ion  du  mois  de  Janv ie r  a  dû  mal
heure,rsemênl èlre reportee stnedie en rdl
sons d'inondations survenues dans les lo-
caux de " lnte rsection-J eunesse ". Un bris
d une grosse tuyauterie d'eau alteinte par
le gel est la cause d'importants dégâts
dans les locaux. Un projet d'aleliers desti
né à inciter les amaleurs à réaliser par eux-
mémes divers élernents de leLr statton mi-
jote dans la tête de certains de nos admi-
nrs t ra teurs . . .  Un pro je t  à  su iv re .

Nous vous rappelons l 'adresse du Club:"lntersection Jeunesse", 3205 Bourevarq
de Flome. Brossard. Vous êtes cordiale-
ment invités à nos réunions qui ont l leu les

deux ième mard i  de  chaque mois  à  1g  heu,
res 30.

Jean-P ier re ,  VE 2  AX.

ouEBEcors HoRS ouÉBEc
Daniel PICHE VE B DP de Yellowknife sou-
haite à lous les ON,4 VE 2 une excellente
année 1986.

l l  nous  s igna le  que des  cours  rad io  ama-
teur  sont  ma in tenant  donnés au  c lub  rad io
amateur  de  Ye l lowkn i fe .

En outre, une station dix mêtres (29.600
MHz FN,4) est maintenant relié par le 220
lVhz  jusqu 'à  la  répét  t r i ce  loca le  VE B YK.
Un iden l i f i ca teur  au tomat ique envo le  les
lettres d'appel sur dix mètres toutes les 15
minutes .

Enf in ,  le  Çomi té  lechn que du  c lub  a  déc i -
dé  de  donner  un  cer t i f i ca t  à  tous  les  ama
teurs du Québec qui feront 3 conlacts sur
29 .600 avec  3  amateurs  de  Ye l lowkn i fe .
Une lettre d'attestation sera également en-
voyée à tous les amateurs du Québec qu
copieront le message en CW sur le 10 mè
tres (provenant de la station sur 29.600)

Dan ie l  nous  donnera  dans  une procha lne
parution ie détail sur la future installation
d'une station 6 mètres (52.525 [/Hz)
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THEORIE
PREMIERES ARMES
EN RADIO AMATEUR
COMMENT SE LANCER DANS
L'ELECTRON IQUE D'AMATEUR?
Partie I

vous étes-vous déià demandé ce qu'il faut savoir pour passer la première licence?
Cette série d'articles ne répond pas aux questions posées, mais à celles que fous /es
nouveaux amateurs se posent à propos de l'électronique.

Soyons francs, presque tous les candidats
amateurs sont un peu perdus lorsqu il
s  ag  1  d  é tud ie r  l  é lec t ron  que pour  ob ten i r
a  p rem ère  lcence.  Que l le  que so i t  vo t re
métier, vous vous trouverez peut être dé-
pourvu  lo rsqu ' i l  s 'ag l ra  d 'en t reprendre'é lude 

de  l 'é lec l ron ique en  vue de  la  p re-
m ère l icence. C'esl le sentiment de pres-
que lous  les  nouveaux amaleurs  qu i  n  on t
pas de formation spéc fique en électron -
que,  que l  que so i t .  par  a i l leurs ,  leur  emplo i
oans  la  v  e .

Après avoir lu les arl icles de la présente
sene,  vous  cons ta te rez  que ce lu i  qu i  es t
motive pour apprendre la théor e électro-
nrque nécessar re  pour  ob len l r  la  l i cence
d 'amateur  peut  le  fa i re  que l  que so ien t
ses  an lécédents .  l l  y  a  des  jeunes  de  d ix
ans  e t  morns  qu i  on t  réuss i  leur  examen
de nov ice  dès  le  p remier  essa i  tand ls  que
d au l rê5  on l  obrenL leJ ' l iLencp o ten  apres
avo i r  a t le rn t  l ' âge  de  quat re -v ing ts  ans .  l l
y a de plus nombre de personnes souffrant
de  hand icaps  de  la  vue ou  de  l 'ou te  ou
mère  des  opu '  o .  on  corqu is  ld  p remrê-

re et les autres l icences. Ce fut certaine-
ment  p lus  d i f f i c i le  pour  eux  que pour  ceux
où i  ne  soLr f r .en t  d  aLcun hand icdp.

Beaucoup de  cand ida ts  abandonnent
avant nème d avoir sérieusemenl esçâvê
D dulrês essaient d apprendre p"; ;;;;
les reponses aux questions posées aux
examens. Cette façon de faire peut fonc-
l ionner  pour  cer la ins  r ]a ts  e l le  n  es t  pas
avantageuse à long terme. Comprendre les
tondements de l 'électronique d'amateur -
c  e" l  d  ce la  que ça  rev ien l  es l  t res  im
porlanl si vous voulez vous présenler a
l êxamen en loute conftance. Ces conndis.
sances de base vous serviront tout au long
de votre carrière d'amateur. Vous serez ca-
pable de reparer votre équipement, vous
ne serez pas gêné de discuter d'électro-
n ique aux  réun ions  de  c lubs  ou  au  oours
de QSO's et vous pourrez même éprouver
un des plaisirs spécifiques de la radio ama-
leur: expenmenter et construire certaines
pièces de votre équipement. l l  y a d'autres
avantages à connaître la lhéorie de la ra-
dro  amateur  qu t  ne  sont  pas  nég l igeab les .

Pour un grand nombre de jeunes gens ce
fut le point de départ d'une carriere en
éleclronique. De plus, le fail d'être l itulai-
re d une licence vous permet de rendre oes
servrces aux différents ordres de gouver-
nements en temps d'urgence ou de dé_
sastre.

Les notions fondamentales d'électricité.
Vous avez peufêtre étudié l 'électricité au
cours secondaire, mais vous avez presque
tout oublié depuis, parce que le sujet n'a
pas de rapport avec votre carrière actuel-
le. C'est ce qui est arrivé à un grand nom-
bre de personnes. CommenÇons donc par
les concepts vraiment fondamentaux.
D'autres articles de la série iront plus dans
les détails. Pour la minute, parlons de vol-
lage et de courants continu et alternatif. Ce
sont lâ les fondements de la théorie de
l'électronique, i ls sont donc très importants
pour  nous .

"Voltage" signifie une différence de poten-
l ie l .  On l 'appe l le  "po ten t ie l "  parce  que la
charge électrique est susceptible d'accom-
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plir un certain travail, mais ne I 'accomplit
pas nécessairement. Le voltage s'appelle
également force électromagnétique. C'est
peut être un grand mot, mais I ' idée est que
le voltage est une pression ou force élec-
trique prête à agir.

Le courant est un mouvement d'électrons.
Le mouvement d'électrons ne peut se pro-
duire que s'i l  y a du voltage (une différen-
ce de potentiel) et un conducteur par lequel
i l peut circuler. On pourrait le comparer a
deux lacs adjacents situés à des niveaux
différents. Le niveau du lac supérieur est
situé plusieurs pieds au dessus du niveau
du lac inlérieur. Si I 'on creuse un canal en-
tre les deux lacs et que I 'on installe un baÊ
rage dans ce canal, i l  n'y a pas de circula-
t ion  d 'eau,  ma is  i l  y  a  une d i f fé rence de
pression. Quand on ouvre la vanne du bar-
rage, I 'eau commence à couler du lac su-
pér ieur  au  lac  in fé r ieur  jusqu 'à  ce  que la
différence de niveau disparaisse et que les
deux lacs soient au même niveau. En élec-
tricité, le niveau d'eau équivaut au volta-
ge et le courant équivaut au débit d'eau.
Le courant électrique circule jusqu'à ce
que la différence de potentiel devienne nul-
le ou jusqu'à ce que le conducteur soit
coupé.

Un courant  con t inu  (cc )  es l  ce lu i  qu i .  se-
lon sa définit ion, va dans un seul sens et
dont les changemenls d'intensité sont nuls
ou nég l igeab les .  l l s 'ensu i t  que s i  l ' on  pou-
va i t  vo i r  le  courant  con t inu ,  i l  n ' i ra i t  que
dans une seule direction, comme une fl-
vière, et apparaîtrait comme une ligne droi-
te sans creux ni bosses. On peut le voir de
cette façon sur un oscil loscope. Le courant
continu apparaît à I 'oscil loscope comme
une ligne droite. L'i l lustration 1 donne une

image simplif iée de la direction du courant
et de sa circulation. Les sources les plus
ordinaires de courant continu sont les pr-
les de lampes de poche et les batteries
d'automobiles. Une batterie ne peut emma,
gasiner que du courant continu-

On peut transformer le courant alternatif du
secteur de nos habitations en courant con-
tinu par rectif ication et f i l tration. Par exem-
ple, on peut t irer du courant du secteur par
la prise murale (1 17 volts ac), y brancher
un transformateur, (qui constitue une me-
sure de sécurité contre les courants et les
voltages élevés) puis ensuite faire passer

le courant alternalif dans une lampe ou se-
miconducteur (diode). On obtient alors un
courant continu pulsatoire parce qu'une
partre du courant alternatif y est encore
présente. On peut éliminer la presque to-
talité de ces pulsations en ajoutant un con-
densaleur qui agit comme fi ltre, après le
rectif icateur. L'i l lustration 2 donne un
exemple de ce circuit. Le transformateur
peut servir à augmenter ou diminuer le vol
tage du secteur.

Le courant alternatif se définit comme un
courant variable dont la valeur moyenne
par période est égale à zéro. À moins qu'on

ne mentionne expressément le contraire,
le terme "courant alternatif" désigne un
courant qui change de direction à intervalle
régulier et dont les périodes posil ives et né,
ga t ,vê  a l le rnen l  Ouê s tgn i l ' e  loJ t  re  ja r -
gon? Tout simplement que la tension alter
natlve a un point de départ de valeur nulle,
( tens ion  , /e ro) .  F l le  augmenle  jusqu d  une
valeur maximum posil ive. puts dtminue JU5
qu 'à  zéro ,  ba isse  ensu i te  jusqu 'à  une va ,
leur négative égale au maximum et revienl
ensuite à zéro. Ce cycle d'augmenlation et
d iminu t ion  a  une pér lode préc ise .  Par
exemple, le voltage du secteur osc l le à 50
ou 60 hertz (aussi appelés cycles par se-
conde) .  l l  en  résu l te  que le  courant  passe
par  un .yc le  comple l  de , ,e ro  du  maxtm. tm
Dos i l i f .  du  'na{ imurn  pos i t  ia  zéro .  dê  /e ro

'-ot:SL 
]

Figure 2: l l lustration d'un bloc d'alimentation en courant continu alimenté sur le sec-
teur (ca). D1 recti l ie le voltage alternatif en voltage pulsatoire, C1 enlève le résidu
d'oscil lation qui reste après recti l ication. Le diagramme du même circuit apparaît
en  (B) .

source
courant
continu

F igure  1 :  En A,  un  c i rcu i t  s imp le  en  courant  con t inu .  Les  f lèches  ind iquent  la  d i rec-
tion du courant.
En B, le même circuit sous lorme de schéma.
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au maximum négatif , puis du maximum né-
gatif à zéro - dans une période de temps
donnée. Le cycle se produit soixante fois
par seconde pour le courant du secteur et
i l peut se produire à des mill ions de fois par
sêconde dans le cas de la fréouence ra-
dio que les amateurs uti l isent pour commu-
niquer entre eux. L'i l lustration 3 montre un
cycle de courant alternatif.

Figure 3: Représentation d'une oscil la-
tion de voltage alternatit. Elle commen-
ce à zéro, atteint un maximum positif, re-
vient à zéro, atteint un maximum négatif
puis revient encore à zéro.

Le courant alternatif qu'on trouve dans nos
foyers fait fonctionner les ampoules élec-
lriques, actionne des moteurs, alimente les
cuisinières et tous les autres apparerls mé-
nagers. Par contre, presque tous les appa-
reils électroniques fonctionnent sur le cou-
rant continu. Le courant du secteur est
donc  amené à  un  b loc  d  a l rmenta l ion  qu i
le transforme en courant continu.

Les l ignes de transmission que l 'on voit le
long des routes à la campagne, transpor-
tent le courant alternatif qui alimente nos
toyers. Certaines de ces l ignes porlent des
lensions de plusieurs mill iers de volts, des
barrages el des usrnes hydro-électriquês.
aux agglomérations urbaines Darfois si-
tuées à des centaines de kilomètres de dis-
tance. Celte grande tension alternative est
drminuee avant  d  a l imen ler  le  sec teur  ré -
sidentiel. On se sert à cette fin d'un trans-
formateur de distribution. Le principe de
fonctionnement du transformateur exté
r ieur  es t  le  même que ce lu i  qu i  s 'app l ique
au transformateur du bloc d'alimentation
en courant continu. La différence essen-
tielle tient à la grande quantité de puissan-
ce que le transformateur extérieur peut
supporter. De plus, on ne reclif ie pas le
courant du secondaire du transformateur
extérieur pour en faire du courant continu.

Comme je I 'ai mentionné plus tôt, la fré-
quence radio que les amateurs envoient à
leur antenne lors de transmissions est aus-
si du courant alternatif, mais à une fréquen-
ce beaucoup plus élevée. Par exemple, la
fréquence radio de 3 500 kHz oscil le à 3,5
mill ions de cycles par seconde. Les ondes
sonores sonl aussi une oscil lation et leur
fréquence varie constamment lorsqu'i l
s  ag i t  de  la  vo ix  humaine  ou  de  mus ique.
La fréquence est déterminée par la hauteur
du son en un instant précis.

Une question de puissance

Jusqu'ici nous avons parlé de voltage et
de courant. Qu'en est-i l de la puissance?
En termes généraux, on lend à penser que
la  pu issance es tune fo rce  en  reserve  a  la -
quelle on peul faire appel pour accomplir
un travail. Les moteurs d'automobile sont
calibrés en terme de puissance, c.-à-d. en
chevaux-vapeurs- Dans le domaine de
l'électricité, la puissance est la quantité de
travail accomplie par unité de temps. Elle
est égale au voltage multiplié par le cou-
rant. Ce rapport peut s'exprimer par l 'équa
t ions imp leP =  E x  l ,  o i r  P  représente  la
puissance en walts, E le voltage en volts
et I le courant en ampères. Ainsi, si on uti-
l ise une ampoule électrique qui fonction-
ne à 120 volts et requiert un courant de
0,83 ampère pour donner son piein rende
ment .  e l le  consommera 100 wd l ts  de  pu is -
sance en lonctionnement.

On peut voir que plus la consommation de
puissance d'un circuit est élevée, plus i l lui
faut de courant. La puissance, le courant
et le voltage sont donc les éléments essen-
tiels de tous les circuits électriques. L'ex-
ceplron importante est l utrl isalron d un crr
cu i l  pdss i f .  ce lu iqu i  n  ex ige  pds  de  tens ion
d opera l ion .  (e t  qu i  en  consequence.  ne
consomme pas de puissance). Ces circuits
ont cependant des spécifications de volta-
ge, de courant et de puissance maximum.
Cela  s ign i f ie  qu 'on  ne  peut  leur  app l iquer
qu une certaine quantrle d énergie à moins
de les  dé t ru i re  pdr  la  d iss ipaL ion  excess i -
ve  de  pu issance en  ra ison du  courant  qu i
y  c r rcu le .  Un c r rcur l  ou  apparer l  qur  exrge
une tens ion  de  fonc t ionnement  (e t  qu icon
somme du courant) s'appelle un circuit
acIrT-

Résumé
Si vous avez suivi jusqu'ici, vous aurez
une meilleure compréhension des notions
de base d'électricité. A ce point-ci, vous de-
vez vous dire "Bien sur, c'est facile pour
lui de dire que c'est facile. En fin de comp

te ,  i l y  a  longtemps qu ' i l  s ' in té resse au  su-
jel." Permettez-moi de vous raconter com-
ment le tout a débuté pour moi. J'étais en
huitième année lorsqu'avec deux compa-
gnons, j 'ai trouvé, à la bibliothèque de
l'école, un l ivre qui trailait des lransmet-
teurs des débuls de la radio. Nous avons,
grâce aux indications du l ivre, construit un
transmetteur à éclatement et une antenne.
Puis nous avons lout de go transmts sur
les ondes, sans nous rendre compte qu'i l
fallait détenir une licence pour le faire.

P lus  ta rd  dans  la  v ie ,  après  avo i r  oub l ié  le
l raumal isme de mon exper ience d  opéra .
teur  i l l éga l ,  l ' i n lé rê t  pour  la  rad io  a  re fa i t
surface, après avoir observé les opérateurs
radio à bord d'un navire pendant la deuxiè-
me guerre mondiale. Je ne connarssats pas
d amateur et le n avais pas de connarssan-
ces  en  e lec t r i c i te .  Je  me su is  p rocure  un
numéro  de  QST,  pu is  j ' a i  emprunté  un
v ieux  Handbook de  l 'ARFL.  C 'é ta i t  par t i .
Une amie  m'a  prê té  un  enreg is t reur  sur
d isque de  marque Webcor .  qu  e l le  possé-
dait el l at enregistre nes propres lransmis-
sions de code, après avoir appris Ie code
morce à  la ide  d  une c le  d ror le .  J 'a ;  enre
q is l re  que lques  pdges de  OSL mais  en
commenÇant par le bas de la page et en
remontant à reculons pour éviter d'appren-
dre le lexte par coeur. Dans l ' intervalle, j 'ai
commandé le  manue l  de  la  l i cence e t  g râ
ce aux manuels d'examens et au Hand-
book, j 'ai préparé l 'examen d'amateur. Un
mois plus tard, je me rendais aux bureaux
du Fedêr  a l  Communrca t ions  Commrssron
(FCC) à Détroit, et j 'ai réussi I 'examen
d amateur et oblenu les lettres d'appel
WNBHHS.  J  a r  la i l  ensu i te  mon premrêr
QSO. Je sais par expérience que si quel
qu'un est réellement motivé à devenir ama-
teur, i l  peut y arriver peu importe les no-
l i o n s  p r e a l a b l e s  d  e l e c t n c t e  e l  d e
rég lementa t ion  qu ' i l  peu t  posséder .  J 'es -
père vous avoir encouragé à vous lancer
dans la radio amateur. Continuez d'étudier
la théorie et ses applications à la radio
amateur .

.
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"-s- par Robert SONDACK, vE2 ASL

Des équipements, quoi choisir,
où les trouver?

INTRODUCTION
Si la plupart des catalogues et revues
spécia l isées sur  la  radio amateur  con-
t iennent  une foule d ' in format ions sur
les équipements de communicat ions
HF et  VHF, i l faut  cependant  les scru-
ter  so igneusement  af in  d y  découvr i r
les équipements appropr les aux com-
munications par satellites. Souvent,
étant  moins en demande,  ces équiPe-
ments sonl  ausst  moins annoncés et .
très rarement. peut-on les retrouver
chez un même marchand.

Cet article est un peu le catalogue que
recherche celu i  qu i  veut  explorer  de
nouveaux moyens de communica-
t ions.  Bien que incomplet ,  nous avons
essayé d 'y  regrouper ,  sous d lverses
catégories, les équipements et acces-
soi res les p lus connus,  sans aucune
intent ion de d iscr iminat ion.

1 '  Fréquences ut i l isées
Af in  de mreux ident i t ier  nos besoins,
rappelons tout  d 'abord,  les pr inc lpaux
modes de fonct ionnement  des t rans-
pondeurs des sate l l i tes les Plus
courants.

En phase 2, c'est-à-dire, généralement
pour les satellites qui orbitent de façon
quasi  c i rcu la i re,  à  une a l t i tude d 'envi -
ron 1500 hm, Ies deux Pr inc iPaux
modes utilisés sont: le mode A et le
mode B.  Le tableau ct -dessus en
donne les caracté r is t iques.

mode emtsston
vers le
satellite

écoute
satellite

B
J

t 4 5

435
144

mHz
mHz
m H z

29 m{z
144 mllz
435 mHz

L. Leur description est présentée dans
le tableau suivant:

mode emtsston
vers le
satellite

écoute
du

satellite

B
L

435 mHz
1 2 9 6  m H z

144 mqz
435 mHz

On conÇoi t  donc lac i lement  qu ' i l  est
d i f f ic i le  d ét re équipé pour  prat iquer
tous les modes et  qu 'un choix  jud i
cieux des éouioements est nécessaire.

Le mode J non ut i l isé sur  les sate l l i tes
actuels est cependant prévu sur le pro-
chain satellite japonais qui devrait être
mis en orb i te  en 1986.  Pour  la  Phase
3 dans laquelle les satellites orbitent
façon e l l ip t ique à t rès haute a l t i tude,
les modes les plus courants sont B et

2o Equipements
Nous avons regroupé les principaux
équipements qui  pourra ient  êt re ut i l i -
sés sur  un ou l 'aut re des modes de

communicat ions,  dans les catégor ies
suivantes:  émiss ion et  récePt ion,
accessoires.

ÉMtSSloN - nÉceprtoH (Equipements tous modes)

marque modèle lréquence watts

ICOM tc-271 A-H
tc-471 A-H
tc-290H
lc-490H
tc - !271

1 À À

't 44

1296

25-1 00
25-1 00
25
25
1 0

Kenwood TS-71 1A
TS-81 1A

144
432

25
25

rcor\4 tc-2514
lc-4514
tc-260A

144
435
't44

1 0
1 0
1 0

YAESU FT-480R
Fr-726R

't 44
50-144-435 1 0

Kenwood TR-9000 144 '10

I
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TRANSVERTERS

marque modèle entrée sortie watts

SPECTRUM l \4MT 1296-144G
rvMT 432-28(S)
MMT 144-28

144
28
28

1 2 9 6
432
1 / t / l

1 . 8
1 0
1 0

HAN4TBONICS 28-30
28-30
28-30

144-148

144-146
432-434
435-437
432-436

SSB
ELECTRONICS

SSB-144-28
ssB-432/435/28
LT-23S

28
28

144
432t435

1 296

1 0
1 0
1 0

LABE 1296t28 28 1296

YAESU FTV-901

CONCLUSION
La liste des équipements que nous
venons de présenter est partielle et
contient surtout des produits récents.
Dans bien des cas. cependant. les prix
restent élevés et cela oeut constituer
un obstacle à ce nouveau mode de
communicat ions.  l l  s 'ag i t  pour  la  p lu-
part des radioamateurs d'installer une
seconde station, sur de nouvelles fré-
quences.

Si les communicalions par satellites
vous intéressent vraiment, nous vous
suggèrons de commencer à vous équi-
per modestement, soit par d'ancaens
équipements,  en CW, des surp lus
commerciaux, des antennes de fabri-
cation maison, bref util iser vos res-
sources de radioamateur, vous aurez
en plus, la satisfaction d'avoir construit
votre stationl

Robert VE2ASL.

CONVERTISSEUBS

marque modèle entrée sortie

SPECTRUI\1 MMC 144-28
rvMC 432-28(S)
MtvtK 1296-144c

432
1 296

28
28
144

HAMTRONICS INC 28-32
144-146
432-434
432-436

144-148
28-30
28-30

144-148
ADVANCE
R E C E I V E R
RESEARCH

R  1 4 4 V D 144 28-30

SSB
ELECTRON ICS SSB 1296-28 1 2 9 6 28

I
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ACCESSOIBES
Pré-amplif icateurs

Marque modèle f réquence

HAMTRONICS INC

ADVANCE RECEIVER
RESEARCH

LNG-144
LNG.432
P-144VDG
P-432-VDG

SP.144VDG
SP-432VDG

1 3 7 - 1 5 0
400-470
144-148
430-450
144-148
420-450

SSB ELECTRONICS DX-1 44
DX-432
t\4v-144S-01
t\4v-432S-01

144
432
144
432

M UTEK SLNA-144S
SBLA-144E
GFBA-144E
GLNA.432E

144
144
144
432

TOKYO HRA-2
HRA-7

144

Ampliticateurs

Marque modèle fréquence watts

I\4IRAGE 8 1 0 1 6
8 3 0 1 6
D 1 0 1 0
D 3 0 1 0

144
144
435
435

1 6 0
1 6 0
1 0 0
1 0 0

LABE 1269-1296
1269-1296

60
120

FALCON 5123
5122
5125

144
144

1 5 0
1 5 0
1 0 0

RF POWER LAB. v70
v71
vl 80
v350

144
144
144
144

90
90

200
400

TE SYSTEMS 1410
1 4 1  0 G
1412
1412G
4410
441 0G
4 4 1 2
4412G

144
144
144
't44

435
435
435
435

1 6 0
1 6 0
1 6 0
1 6 0
1 0 0
1 0 0
1 0 0
1 0 0

ALINCO ELH-230D
ELH.260D
ELH-730D

144
144
435

30
50
30
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Ampliticateurs (suite)

SPECTRUIVl MtvlL-432-100
Mt\,41-432-50
tvtML-144-200S
Mt\41-144-1001S
rvlML-144-501S
Mt\41-144-301S
uP1296-20-L

1 ^ À

1 0 0
50

200
1 0 0
50
30
20

COI\4MUNICATIONS CONCEPT
HENRY RADIO
TOKYO
DAIWA

modèles d ispon ib les en s 'adressanl
au fourn isseur .

, .

6

7.

)-

x
i

: :

f-

I

2M-14C
2M-22C

435-18C
435-40CX

commutat ion c i rcu la i re

414410r
A-144-201

4 1 6 T 8

10 é léments
20
l o

SPECTRUI\4 70/tvBr\428
7OlIVlBM48
70lMBtV88
10xY/2tvl
1296-LY

28
48
8B
1 0  "  c i r .
29 " Boucles

Rotors

KENPRO KR5OO
KF54OO AZ|EL
KR5ôOO AZ/EL
KR40O
KR6OO

H I G H  G A I N CDE HAM 3-4
CDE Tai l twis ter
TELEX HDR 3OO

KLM KLM EL-3OOO EI,
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Par Jean-Plerre BÉDARO, VE 2 BOS

Adapteur pour alimentation
de portatif dans I'auto

Voici un petjt circuit peu dispendieux pour
permettre d'alimenter un portatif à partir du
13 vo l l s  de  l 'au to .

Ce circuit permet d'ajuster le voltage de
sortie selon le besoin de votre appareil (5
à  10  vo l ts ) .

Le circuit est prolégé contre la polarité in-
verse par D1 et contre la surcharge par le
c i rcu i t  in te rne  du  régu la teur .

Liste des pièces:
D1-  1N4001 (276-11O1)
lC- 7805 régulateur (276-1770\
Cl- .47135v Iantale (272-1433)
C2- 1135v tanlale (272-1434)
VR 1-  po ten t iomèt re  1k  \271-227)
PLl- f iche allume-cigarette avec fusible
(l Amp) (274-33s)
PL2- fiche selon le besoin de votre appareil
Divers: boitier servant également de dis-

sipateur (270-235)
-kit d' isolation de montage du lC
(276-1373)
-cosse de  montage (5  lugs)
(27 4.688)
-câb le  se lon  longueur  vou lue .

Les références entre parenthèses corres-
pondent aux références Radio-Shack

Calibration:
Préajustez VR1 au minimum (centre au
ground) ;  pu is  augmentez  gradue l lement

jusqu'au voltage de sortie désiré.
Voilà ce n'est pâs plus compliqué que ça!!
Bon bricolage.

PLAN DU CIRCUIT
E = Entrée du lC
C =  Commun
S = Sortle
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Schéma de montage:
le circuit se monte âu boitier
avec le kit d' isolation
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Par Robert PARE, VE2 DpU

MODULATION PAR IMPULSIONS
(2ème partie)

OU'EST-CE OUE LE MULTIPLEXAGE ?
Défini simplement, le multiplexage est une
technique permettant de transmettre sur
un  mème médium p lus ieurs  communica-
tions simullanées. Par exemple, on peut
mul t ip lexer  sur  une seu le  l igne  té léphon i -
que p lus ieurs  conversa t ions  en  mème
temps. La radiodiffusion en FÀ,4 stéréo est
aussi appelées Fl\,4 multiplex car on trans-
met sur une seule fréquence porteuse le
canal de gauche et le canal de droite.

l l  ex is te  deux  lechn iques  pr inc ipa les  de
rnultiplexage:
- le multiplexage fréquentiel, aussiappelé

mulliplexage par repartit ion de fré
q  uence.

- le multiplexage temporel aussi appelé
mul t ip lexage par  repar t i t ion  dans  le
temps.

Beg le  gene.a lê  lês  s ignaL lx  ana log iques
sont multiplexés par réparli l ion de fréquen-
ce et les signaux numériques par réparti
t on dans le temps. Cette règle ne doit tou,
tefois pas être considérée comme absolue.
l l arrive à l 'occasion que cerlains types de

transmissions à haute capacité comme les
micro-ondes fassent appel au multiplexa-
ge frequentiel de signaux préalablement
multiplexés par répartit ion dans le temps.

MULTIPLEXAGE FREQUENTIEL
Ce sont  les  compagn les  de  tê lephone qu i
ont développé le multiplexage fréquentiel
pour réduire le coûl des l iaisons interurbai-
nes. Au débul du 20e siècle. chaque patre
de fi l  ne pouvait transporter qu'une seule
conversation. l l  fallait donc installer autant
de  pa i res  de  t i l s  que le  nombre  max imum
de communications désirées entre deux vil-
les, ce qui était parliculièremenl onéreux.
C es t  le  deve loppement  de  lé lec l ron ique
et  de  la  rad io  qu i  p rocura  les  ou l i l s  néces-
saires a la crealion des premters syslèmês
multiplex commerciaux vers 1918. Ce n'est
loutefois qu en 1925 qu apparul le premter
système de multiplexage basé sur I 'uti l isa-
tion des bandes latérales telqu'on le con-
na i t  au jourd 'hu i .

Voici comment fonctionne un multiplexeur
par répartit ion de fréquence (voir f igure '1).

Pour fins d'explication nous ne considére-
rons qu'un système à trois canaux bien

qu'i l soit aujourd'hui facile de multiplexer
ensemble plusieurs centaines de voies té-
léphon iques .

Soit les trois tignes téléphoniques A, B
et C que nous désirons combiner ensem-
ble. Chaque ligne est constituée d une pai-
re de fi ls qui transporte simultanément les
deux sens de Ia communication. On par-
vient à séparer ces directions au moyen
d'un dispositif aiguilteur appeté ti l tre diffé-
rentiel. Passé ce fi l tre nous n'examinerons
qu une seu le  d i rec t ion  de  la  communica_
tion, de gauche à droite. L'autre direction
loncronne de façon réciproque.

La conversation sur la voie A est d'abord fil-
trée pour n'en conserver que la bande 0
à 4000 hertz, là où se trouve I ' inte igibit ité
de la voix humaine. Par la suite, le'signal
est transmis à un modulateur équil ibré (ba_
lanced modulator). dâns lequel on injecte
un oscillateur de i0 Khz. À la sortie de ce
dispositif on obtient un signal à doude ban-
des latérales sans porteuse. Un fi l tre dont
la bande passante va de 10 à l4 Khz suit
ce modulateur pour n'en laisser passer que
la bande latérale supérieure tout comme

L igne  A <10 Khz
Modulateur Fi l tre à

equ i l i b ré bande passante

signaux mult iplexés

L igne  B

Ligne C

Figure 1 : Mult iplexage Fréquentiel
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le fait un transmetteur amateur qui émet
sur les bandes HF et BLU (en anglais SSB
pour Single SideBand). Les voies B et C
sont modulées de la même façon sauf que
les fréquences des oscil lateurs sonl de 15
et 20 Khz. On obtient ainsi trois signaux en
bande laterale supérieure débutant respec-
t i vement  à  10 ,  15  e t  20  Khz .  Ces  s ignaux
sont alors combinés puis transmis sur la
même paire de fi ls.

À la réception, trois filtres à bande passante
séparent les signaux. Ceux-ci sont modu-
les comme dans un recepteur amateur puis
filtrés. Le parallèle peut être fait entre ce
processus et une bande radio-amateur
comme le 80 mètres. Dans le premier cas.
le médium est une paire de fi ls, dans le se
cond une bande radio. Dans les deux cas
chaque médium transporte plusieurs con-
versations en bande lalerale Linique qui

sont séparées fréquentiellement d'où te ter-
me "mul t ip lexage par  répar t i t ion  de
fréquence"

MULTIPLEXAGE TEMPOREL
Ce processus s'apparente au multiplexa
ge t réquent ie l  sau f  que dans  ce  cas-c i  on
attribue à chaque signal un instant de
transmission différent. l l  est diff ici le de
comprendre ce mécanisme sans I ' i l lustrer.
Pour ce faire revenons d'abord au signal
l\4lC (modulation par impulsions codées)
dont nous avons parlé dans la première
partie de cet article (voir le numéro précé
dent de RAQI).

Supposons que l 'on désire milt iplexer trois
s ignaux  [ ,41C cor respondant  chacun a  unê
ligne téléphonique tout comme nous
I'avons fait pour le multiplexage fréquentiel.
Arns ,  qu  on  le  vo i t  a  la  I iqure  2 .  chaquê s i -

gnal analogique (une fois passé le fi l tre dif-
férentiel) est converti en un signal lMlC com-
me i l  a  é te  decr i t  dans  la  dern ie r  numero .
Ces trois signaux À,41C, que nous appele-
rons A, B et C, sont des trains d'impuf
sions de 64 Kbits/sec. chacun. Pour les
mul l ip lexer .  un  commuld leur  é lec t ron ique
fonctionnant à trois fois 64 Kbits/sec. soit
192 Kbits/sec. laisse passer successive-
ment  1  b i t  du  s igna l  A  pu is  1  b i t  du  s igna l
B  purs  I  b i t  du  s igna l  C e t  rêv ien t  la isser
passer  un  au t re  b i t  de  A pu is  de  B e tc . . .
On appelle trame chaque série de trois bits
successifs de A, B et C lorsqu'i ls sont multi-
plexes.

Le résultat est un train d'impulsions de 192
Kbits/sec. contenant les trols signaux mul-
tiplexés dans le temps. Ce train est ache
miné au  po in t  de  récept ion  où  i l  es l  démul -
t ip lexé  pu is  conver t i  en  t ro is  s ignaux

Convert isseur
analogique
numeflque

Ligne A

Ligne B

Ligne C

signaux mult ipléxés
192 Kbils/sec.

TrameTrameTrame

Figure 2 Mult iplexage temporel
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analogiques identiques aux signaux de dé-
part. Pour fins d'i l lustration nous n avons
ut i l i sé  que t ro is  s ignaux  MlC.  Dans les  ap-
plications commerciales on multiplexe ainsi
avec  un  min imum de 24  canaux.  On ob ,
l ient de la sorte un lrain de 1.536 l,4bits/sec
(24 x 8000 éch. x 8 bits/éch.) auquel s'ajou
le 8000 bits par seconde pour la synchro
nisation et la signaiisation, ce qui fait un
total de 1.544 l\.4bits/sec.

Les signaux de départ uti l isés dans ces
exêmples elaienl dês signaux analogrquos.
En pratique on peut multiplexer très faci
lement des signaux numériques provenant
de  te rminaux  ou  d 'o rd ina teurs  su ivant  le
mè'ne procéde Ddns ce cas i l n y a ov -
demment pas l ieu d'effectuer une conver-
s ion  ana log ique/numér ique pu isque le  s i -
gna l  de  dépa. t  es t  de jà  nuqter iqJe .

LA MOUULATION DELTA
La modulation delta, abréviée l\y'D, t ire son
nom du caractere grec . (prononcer del-
ta )  u t i l i sé  en  malhémat ique pour  symbol i -
ser la différence. Nous avons vu que pour
conver t i r  un  s igna l  ana log ique en  un  t ra in
d  impu ls ion  MlC,  i l  fa l la i t  échant i l lonner
puis quantif ier en un niveau discret chaque
échantil lon. Par exemple un échantil lon de
1.2 volts pourrail se traduire par 00101 '101 .
En modu la t ion  de l ta  on  ne  quant i f ie  pas  le
s g n a l .  o n  l e  c o d e  d ' ê c l e m e n l .  l e  p r i n c
pe de cette modulation est basé sur la dif
férence entre deux échantil lons. Le sché
ma de gauche de  la  f igure  3  i l l us t re  le
proceçsLS.  te  s ,g td l  ana logrque es l
d'abord échantil lonné à intervalle périodi-
que pu is  mis  tempora i rement  en  mémoi -
re. Chaque nouvel échantil lon est compa
ré  à  l 'échant i l lon  précéden l .  S i  le  nouve l

échantil lon est plus grand que le précédent
on  qenère  le  b r t  1 .  s  i l  es t  p lus  pe t r l  o r  gé-
nère le bit 0, si les échantil lons sont de
même niveau on génère successivement
0  pu is  1  pu is  0  pu is  1  e tc .  .

On obtient ainsi une suite d'impulsions. Sur
la  f iqure  3 .  le  t .a tn  d  'mpu ls rons  rêpresen-
tant le signal analogique de départ est
1  1  11  10001 1  100000.  Cê t rd rn  esr  t raner r ' s
à  la  même v i tesse  que le  taux  d 'échant i l
lonnage.  Pour  conver t r r  ce  s lgna l  numér l -
que en signal analogique de.départ on pro-
cède de  la  faÇon su ivante .  A  chaque b i t  1
le  recep leur  génère  une pe l i te  impu ls ion
pos i l  ve .  d  chaquê o i l  0 .  u tp  Inpu ls ton  np
gat ive .  Ces  impu ls ions  s 'add i t ionnent  ou
se sous t ra ien t  les  unes  à  la  su i te  des  au-
t res  comme on le  vo i t  sur  la  f igure  3 .  Une
fois reconstitué par les impulsions, le signal
est f i l tré. La qLralité du signal reconsti lué
depend du lombrp d i 'npLlsron< êl esl dL]s
sr proportionnel au taux d'échantil lon nage.
Un ra f f rnênen l  de .e  p roLede appe le  mo-
du la t ron  de l la  adapta l i ve  permet  de  fa i re
var ie r  la  hauteur  des  impu ls ions  en  fonc-
l ron  du  s lgna l  ana log ique,  ce  qu i  p rocure
une mei l leure  f ide l i té  lo rs  de  la  recons t i tu
t ion  du  s igna l .

L  avantage pr inc ipa l  de  la  modu la t ion  de l -
ta  sur  la  " l \ ,4 |C '  rés ide  dans  le  fa i t  que la
premlère peut être transmise à un débit
beaucoup p lus  fa ib le  que la  ' l \ / l lC '  .  Nous
avons vu qu'un canal de voix modulé en
l\y' lC requiert un taux de transm ssion de
64 Kbils/sec. soit 8000 échantil lons par se-
conde mul l ip l ie  par  un  code de  B b l ts  par
échant i l lon .  Le  même s igna l  modu lé  en
de l rd  poura i l  À l re  l rdnsmis  a  12  Kb, lç /spu.
tou t  en  conservant  une bonne in te l l ig ib i l i -

té. Certains systèmes récents n'utilisent que
9.6 Kbits/sec. La modulation delta est donc
ut i l i sée  lo rsque la  la rgeur  de  bande es t  l i -
mitée. Alors que la l\,4lC est largement em,
ployee en ieléphonie, la lvlD sert surtout
lo rsqu ' i l  fau t  t ransmet t re  un  s igna l  de  vo ix
numér ique sur  un  cana l  de  rad io  moD e .
De p lus  la  modu la t ion  de l ta  u t i l i se  oes  c i r -
cuits électroniques beaucoup plus simples
que la  modu la t ion  par  impu ls ions  e t
cooage.

Les  appare i l s  de  brou i l lage  numér ique (d i -
g i ta l  sc ramblers )  de  la  vo ix ,  u t i l i sés  dans
lc "  app l rca l ions .ad io - .nob les  par  I  d  -nôê
ou par les policiers pour se protéger con,
tre l ' interception de leurs communications.
tont appel à la modulation deita.

PROCHAIN NUMERO
Dans le prochain numéro nous aborderons
cer ta ines  no t ions  de  t ransmiss lon  nurner l
que le l  le  deb i t  b rnd  ,e  a rns  qLe des  pr in -
c ipes  de  modu la t ion  comme le  FSK e l  le
PSK.  Nous d iscu terons  auss l  de  la  d ispa-
r  l ron  êven lJe l le  du  aÊr t i t i ca l  ru .ner to  ,o .o
'r,t io amatàui.- À o;;r;r* 

-
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MESSAGE SPECIAL
Les radio-amateurs habitant la région de
Montréal et désireux d'effectuer des ex-
periences sur la transmission par pa-
quets (Packet Radio) sont invités à con-
tac te r  P ie r re  Ther r ien  VE2 AGC
t é 1 . : 4 7 2 - 8 1 6 6 ) .

Codage Décodage

Signal analogique
de départ signal Fi l l ré

o;Â\" , i

t \
t '

B est plus grand G est plus peti t
que A, on génère 1 que F on génère 0

lmpulsion posit ive a si 1

lmpulsion négative L si 2

Figure 3: Modulat ion DÊLTA
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LE CONGRES DE
L'�ANARC À r'rOHrnÉal
Pour une lroisième fois en 20 ans, le con-
grès de l 'Association des Radio-Clubs
Nord-Américains (ANARC) se déroulera à
l\y'ontréal les 18, 19 et 20 juil let 1986 à l 'hô-
te l  Ho l iday  Inn  (P lace  Dupu is ) .

Conme d  habr tudê.  de  nombrêuses  pêÊ
sonna l i tés  dans  le  domaine  de  la  rad iod i f
fuslon internationale assisteront à cette im-
p o r t a n t e  m a n i f e s t a t i o n  q u i  a l t i r e
an nue l lement  que lque 300 personnes.

En plus de l 'étalage d'équipements de ré-
ception et d accessoires par des manufac
lu r ie rs  oL  leu 's  depo5 iLa i re5 .  on  pour ra  s  a l -
la rder  aux  k iosques des  c lubs  membres ,
dont  ce lu i  du  CLUB ONDES COURTES
DU OUÉBEC,  seu l  membre  f rancophone
de cette organlsalion qui regroupe quelque
'10  000 Dx is tes  en  Amér ique.  Par  a i l leurs .
vous pourrez ass ster à des ateliers sur
l  u t i l i sa t lon  de  la  mic ro- in fo rmal ique dans
notre activlté (décodage des signaux
B-TY. CW el aukes. banquês dê donnéês.
etc.), le brouil lage, les fréquences et la pro
grammation des stations nlernationales. l l
y aura mêrne une session en français aveÇ
la  par t i c ipa t ion  d 'an imateurs  e t  d 'annon
ceurs  connus.

Que ce  so i t  par  in te rê t  ou  par  cur  os i té ,
vous  ê tes  les  b ienvenus,  d 'au tan t  p lus
qu'on y rencontre toujours de nombreux ra
d  o  amateurs .  Pour  s 'nscr i re  ou  pour  ob
len i r  d  au t res  n io rmal ions .  ecr  vez  à :
lan lvlcFarland
Rad io  Canada ln te rna t iona
B P. 6000
I\,4ontréal, Québec
H3C 3AB

* * *
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CLUB ONOES COURTES
DU OUÉBEC

CLUB ONDES
COURTES
OU QUEBEC

Seule organisation francophone du gen-
re en Amérique,

- Existe depuis 1974 avec des membres
dans p lus  de  15  pays ,
Station d'amateu r (VE2-C0C),
Publication de la revue mensuelle,
L 'ONDE,  la  p lus  anc ienne e t  la  p lus  ré -
gu l iè re  du  genre  au  monde.

Pour  rênse ignemenls  add i l ionne ls .  ecr i re
à :
CLUBS ONDËS COUB I  ËS DU OUEBEC
C.P.  37 ,  Succu rsa le  Youv i l le
lvlontréal, Québec
H2P 2V2

:1.:1. rl.

CONDITIONS DE RÉCEPTION
ET PEBSPECTIVES D'AVENIR
Nous a l lons  je te r  un  coup d 'oe i l  dans  les
bandes des haules lréquences êl aussi aux
cond i t  ons  de  recept ron  dê  ces  dern ,ers
temps (dont se plaignent d'ail leurs de nom-
breux auditeurs d'ondes courtes).

Tout d'abord. oueloues mots sur les taches
solaires. Un peu avant décembre 1985, on
a eflectué le compte el nous sommes arri-
vés à zéro. Depuis, peu de changemenl.
En dépit de cette situation, i lya malgré tout
pas mal d'ouvertures dans les basses fré-
quences et, durânt la journée, dans les fré-
quences plus élevées. Les l imitations se
font sentir dans les bandes des 13m et
1 1 m .

Voyons quelques statistiques. Depuis en-
viron deux ans, nous assistons à un déclin
des conditions de propagation à un point
tel que ce qui pouvait être émis sur 26MHz,
doit maintenant être émis dans la bande
des 16m si I 'on veut être certain que le si-
gna l  parv ienne à  I 'aud i teur .

Cette réduction radicale des fréquences
util isables représente de fortes entail les
dans la bande déjà l imitée dont disposent
les DXistes. De nombreuses stalions n'ont
plus ou aller el restent donc là où elles se
trouvaienl. Les nouvelles stations ne trou-
vent plus assez d'espace pour s' insérer et
augmentent la puissance de leurs émef
leurs dans l espoir de passer quand mème.
Par conséquent, on retrouve jusqu'à 80o/o
de frequences inuti l isables par une prêsen-
ce exagérée d'émetteurs et, de ce fait, du
blocage. Doifon espérer une amélioration
de cette situation dans les années à venir?

Voyons d'abord les bandes. Jamais aupa-
ravant, i l  n'y a eu autant de stations agglu-
tinées dans un aussi petit sDectre de fré-
quences. On pense cependant qu'avec
I augmentation de I 'activité solaire, certai-
nes statronS retourneront sur les fréquen-
ces  qu  e l les  u t i l r sa iên l  auparavan l .  Ensur -
te . . .  les  bonnes nouve l les . . .  l l  y  aura i t  de
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nouvelles bandes qui seraient mises en
disponibil i té aux fins de radiodiffusion. l l  y
aurait même un troisième facteur: la ten-
tative sérieuse de la part du Département
de Planification des fréquences de l 'UlT
d'exercer un contrôle positif sur les fré-
quences. Ceci permettrait aux stations
d avoir au moins une bonne fréquence,
alors qu'avec le système actuel, une sta-
tlon se voit allouer deux ou trois fréquen-
ces  qu i  ne  passent  pas . . .

Emissions par satell i te
lls sonl nombreux les DXistes et même les
stalrons de radiodiffusion qui voudraienl
0pter pour l 'émission directe par satell i te.
Celte question, bien qu'abordée, n'a pu
avoir de suile, en raison de la demanoe oes
pays de I Est d en reporter la discussion
après  1990.  I l  semblera i t  cependant  que
des demandes aient été faites afin de ra-
mener  la  d iscuss ion  en  1987.
D ' ic i  là ,  on  peut  tou t  de  même poser  la
ques t ion ,  pourquo i  un  s i  g rand nombre  de
pays  vo len l - i l s  en  laveur  d  emiss ,ons  v ia
satell i te alors qu'un autre groupe de pays
volent contre? Sur le plan technique, tout
parle en faveur de l 'uti l isation du satell i te,
oou 'au lan t  quê la  couver lu re  so t l  genera
e. l\y'ais l 'opposition vient de pays qui, jus-
qu  à  p rpqg11.  empechen l  les  e 'n iss tons
ô l  angè 'es  d  en t re ,  dans  la  rêg ion  v isee
pour des raisons polit iques qui ne devraient
pas  In te rven i r  dans  le  monde des  commu-
n ca t tons .

Le point de vue de la plupart des slations
esl. enlre aLtres choses. qJe les ém'sstons
v ia  sa le l l l te  rev iennent  à  beaucoup motns
cher  lmag inez-vous  qu 'un  pe t i t  émet teur
de  50  Wat ts  peut  p rodu i re  un  mei l leur  s  -
gnal via satell i te qu un émetteur de 500 Ki-
lowatts au sol.

l l  es l  i ron ique de  vo i r  que les  rad io  ama'êLrb ont l opoor lunrle dê corrmuntqJer vi. i
sa le l l  le  deoL: . .  p  es  de  20  dns  a to rs  que
les grandes stations de radiodiffusion ne
parvrennent pas a se mettre d accord sur
la date à iaqueile elles aborderont le sujet...
(exlra I d un texte rédigé par Hugue Ber
nard de Fadio B.S.A en Afrique du Sud)

* * *

HORATRE/FBÉQUENCES DES
STATIONS
INTERNATIONALES
Pour mieux vous orienter, voici quelques
fréquences uti l isées pour les émissions en

frânçais de certaines stations. Cet horaire
est principalement valide sur semaine et
la plupart de ces fréquences sont audibles
au Québec.

rf**
Station/pays Heure (T.U.) Fréquences (kHz)

Af r i ca  No.  1 ,  Gabon 0500 - 0600
0600 - 0800
0800 - 1700
1 1 0 0  -  1 3 2 5
1702 - 2300

4810
4810, 15200
7200, 15200
15200, 17820
4810, 15475

Fl .S .A. ,  A f r ique du  Sud 0430 - 0530
0530 - 0630
1200 -  1300
1800 -  1900
2000 2100

7270, 9585, 1 1900
7270, 9585, 1 1900
1't900, 15220, 177AO
59AO, 7270
7270, 9585, 1 1900

R.A.E.  Argent ine 1900 -  2100 '15345

Radio Suisse Internationale 0000 - 0030
0500 - 0530

5965, 9625, 9885, 12035
6135,  9725,  9885,  12035

Rad ioHavane, Cuba 0300 - 0330
1830 -  2010
2000 - 2100
2100 - 2200

6090
11795
11950,  15320
7150, 11705, 11755

Badio Vatican 0030 - 0033
1705 1710

6060
6250, 7250, 9645, 1'1740
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L 'ORDINATEUR INTELLIGÉNT. . .

Après avoir exploré les techniques de
classement des donnêes, je vous propose
un lour  d 'hor izon  de  ce  domaine  s i
passionnant qu'est I ' intell igence artif icielle
l l  s  ag i ra  p lus  d  une re l lex ion  sur  ce  su je t
qu'un exposé technique, étant donne la
complexité et le nombre des considérations
en la matière.

QU'EST-CE OUE L'INTELLIGENCE
ARTIFICIELLE?
Ce terme englobe une quantité de suiets
de recherche qu i l convienl de dil lerencie'
Cependant ,  tous  on t  un  bu t  commun:
permettre à l 'ordinateur de devenir plus
qu un  s imp le  exécu lan t .  c  es t -à -d i 'e  un
auxil iaire capable de prendre des decisions
basées sur ses expériences antécédentes.

Avant  de  dé f in i r  l ' i n te l l igence ar t i f i c ie l le
(que nous  no le rons  désormais  " lA" ) ,  i l
semble  ra isonnab le  de  ten ter  de  dé f in i r
l in le l l rgence na ture l le  . . .  Les  op in 'ons
d i v e r g e n t  l o r s q u ' i l  s ' a g i t  d e  d é f i n i r
l r n t e l l i g e n c e :  j e  v o u s  P  r o P o s e r  a  i
néanmoins une réflexion sur ce sujet. Nous
pouvons cons idérer  I ' i n le l l igence comme
l a  f a c u l l é  d ' a d a P t a t i o n  a u  m i l i e u
environnant, c'est-à-dire la possibil i té de
modifier son comportement en fonction des
cont ra in tes  auxque l les  nous  sommes
soumis. Ceci s'oppose, en quelque sorte,
au RÉFLEXE; le réflexe est une réaction
automal ique qur  n  es t  pas  soumrse à  une
analyse du cerveau, mais quis'effectue en
circuit lermé entre des nerfs sensitifs, un
centre nerveux local situé dans la moelle
ép in iè re .  e t  dês  ner ls  moteurs  qu i
commandent aux muscles.

" INTELLIGENT' '  OU "CONDITIONNE' '

Les ordinateurs actuels ne fonctionnent
que par réflexe, c'est-à-dire que des
conditions init iales (données) provoquent
un traitement défini par un programme;
ainsi, dans les mêmes conditions init iales,
non seulement le résultat produil sera
identique, mais le traitement se refera
tou jours  de  la  même faÇon.  A lo rs '
comment peut-on concevoir une machine
"intell igenle"? la réponse esl relativement
s imp le :  un  ord ina teur  in te l l igen t  do l t
pouvoir "analyser" les conditions init iales
de façon a  reconna i t re  que l  es t  le
traitement le plus approprié, puis choisir lur-
mème ce  l ra i le .nen l .  Ce la  s ign l f rê  que.

+z l  RAQI r  revnrEn MABS r986
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antérieures, une machine peul, lorsque les
mêmes données se représentent, effectuer
son traitement d'une faÇon chaque fois
ditférente. L'avantage? C'est que lorsqu'un
problème a déjà élé traité, i l  esi inuti le et
" in in te l l igen t "  de  re fa i re  exac temeni  le
même ra isonnement ,  en  tombant  sur  les
mêmes dift icullés, les mêmes pièges. l l  est
donc  nécessa i re  de  conserver ,  en
permanence une " t race"  de  chaque
é lément  nouveau que nous  t rouvons  lo rs
de la  réso lu t ion  d 'un  prob lème.

TouJouRS PLUS DE MÉMorRE
ll devient clair, maintenant. que cette
intell igence est étroitement l iée à la
possibil i té de mémoriser (et de retrouver)
toLS les  e lémen ls  d  'n fo rnd t ion  qu i
peuvent être uti les à la résolution des
prob lèmes.  A ins i ,  c 'es t  en  que lque sor te
d'un apprentissage qu'i l s'agit; et le secret
de  ce t  apprent issage rés idera  dans
I'efficacité des méthodes de classement,
dont nous avons déjà parlé.

l l  es t  év ident  que tou tes  les  poss ib i l i tés ,
dans ce domaine. sont esclaves de notre
technologie. car des ouantités de mémol'e
phénoména les  sont  necessa l res  pour
mémoriser autant d'informations que notre

cerveau peut le taire. lvlais les diff icultés
ne s'arrêtenl pas là... Tout d'abord, i l  s'agit
de trouver des méthodes permettant de
" représenter "  e t  d ' iden t i f ie r  tous  les
phénomènes de  Iun ivers  (ce  que nous
appe lons  des  " idées" ) ;  nous  n 'avons
qu 'une 1rès  vague approx lma l lon  oe  la
façon dont  les  " idées '  son t  cod i f iées  e t
traitées par le cerveau et ceci consti lue
ac tue l lement  le  noeud du  prob lè rne .

E n s u r t e ,  i l  e x i s t e  u n e  d i t f é r e n c e
fondamenta le  en t re  un  ord ina ieur  e t  un
cerveau humain: la machine est constituée
d 'un  seu l  p rocesseur  qu i  accède à  des
mdl | | ces  de  Le l l . r lês  de  r ' lémo; re  qu i  îe
cont iennent  qu 'un  seu l  é lément  (B lT)
d ' in fo rmat ion  chacune,  le  cerveau,  quant
à lui, est constitué de plusjeurs mill iards de
ce l lu les  qu i  cons t i tuent ,  chacune,  un
procêsspur  independar l  a  p lJs iêurs
e n t r é e s / s o r t i e s . . .  N o s  m a l r i c e s  d e
mémoi res  d 'o rd ina teurs  ne  sont  donc  que
de bien pauvres objets, peu adaptés à la
réa l i té . . .

P O U R U N E I N T E L L I G E N C E
. ' INTELLIGENTE" . . .

Cependant ,  i l  es t  tou lours  possrb le  de
' ' s i m u l e r " ,  m ê m e  f a i b l e m e n t .  l e s
opérations de raisonnement que notre



cerveau effectue si magnifiquement. Nous
décrirons, dans notre prochain article,
quelques méthodes d'analyse uti l isées
dans ce but. Pour le moment, essayons
d'examiner plus loin celte question... Je
c r o i s  p e r s o n n e l l e m e n t  q u e  n o u s
demeurerons très loin du but tant que nous
persisterons à vouloir représenter I univers
sous forme de matrices. Tout d'abord, les
mat r ices ,  qu 'e l les  so ien t  car rées  ou
cubiques n ollrent que des moyens tres
limités de classement car elles nous
obligent à classer les données de faÇon
empirique, sans tenir aucun compte de leur
nature réelle, el à y faire référence au
moyen de deux ou trois coordonnées sans
signil icàtion propre. Ensuite. i l  esl clair que
I univers n'est pas un cube et que ce n'est
certainement pas sous forme de tableaux
car rés  que nos  sens  perço ivent  les
pnenomenes et que notre cerveau les
analyse et les classe...

La representation des phénomènes est
certainement l 'un des problèmes les plus
passionnants qui ait été soumis à la
sagacité des chercheurs de tous les temps.
Le symbolisme est généralement là pour
n o u s  p e r m e t t r e  d e  " s i g n i f i e r "
(1il léralement: représenter au moyen de
signes) les choses. l\y'ais notre cerveau est
habitué à reconnaître, manipuler et stocker
des  s rgnes ,  e t  tous  nos  sens  nous
communiquent  des  in fo rmal ions  qu i
consti luent une combinaison unique, nous
permettant immédiatement d'identif ier les

choses. Pensez que les dispositifs les prus
sophistiqués qui sont aujourd'hui capaDtes
d'analyser des images fonctionnent grace
a des algorithmes longs et inefficaces et
necessitent des équipements coûteux, et
de grandes quantités de mémoire. Et
pensez à la quantité de signes que nous,
pauvres humains, analysons à chaque
seconde sans y prêter attention: alphabets,
chiffres, panneaux routiers, logos, cadrans,
dessins, couleurs, gestes, siqnaux sonores...
sonores . . .

DES ORDINATEURS BIOLOGIOUES
Le Japon esl aujourd hui le pays qui
investit le plus dans la recherche de l ' lA.
Les  chercheurs  n ippons  en  son l  mème
arrivés a concevotr des circurts logiques"  b i o  l o g  i q  u  e s  " .  C e s  o r d i n a t e u r s
fonc t ionnent  sur  des  pr inc ipes  b io -
ch imiques  e t  n 'u t i l i sen t  pas  de  courant
électrique, leur alimentation étant en
que lque sor le  une nour r i tu re  ch imique
quise rapproche assez de celle des êtres
vivants. l\,4algré ces efforts (tout à fait
sérieux) i l  esl à prévoir que les progrès les
p lus  s ign i f i ca t i f s  que nous  pour rons
accomplir dans ce domaine viendront plus
de la  recherche méd ica le  e t  de  la
psychologie (au sens large du terme...) que
de la technologie électronique. La diff iculté
esl d avoir confiance en notre avancemenl
techno log ique sans  que ce t te  con l iance
devrenne aveugle au point de nous faire
oub l ie r  que I  aven i r  de  l  homme,  c  es t
I 'homme,  e t  non la  mach ine .  Toute

I' intell igence que nous pourrons mettre
dans une machine n'égalera jamais la
nôt re ,  ma is  i l  es t  souha i tab le  que
l'ordinateur, qui nous aide déjà beaucoup,
pursse un lour nous comprendre sans qu'i l
soit nécessaire de taper quinze l ignes
d'instructions pour obtenir la réponse

Commande Invalide l La compréhension
des langages dits "naturels" est d'ail leurs
un élément crucial de cette recherche.
Nous parlerons de ces problèmes dans
notre prochain article. En attendant, un
conseil: n' insultez jamais votre ordinateur;
on ne satt jamais ce qu'i l  pourra vous
répondre  dans  que lques  années. . .

A IBLIOGRAPHIE
INTELLIGENCE ARTJFICIELLE ET
SYSTEMES EXPERTS
Journée August in  Fr igon,  9  Novembre
1984
Ecole Polytechnique de lvlontréal
(EPtV/RT-84-9)

SOFTWARE PSYCHOLOGY
Ben Shneiderman
Winthrop  Pub l ishers  inc . ,  Cambr idge.
N4ass. 1980

ENCYCLOPEDIA OF co|\i]PUTER
SCIENCE
Anthony Ralston, Chester L. l\y'eek
Van Nostrand Fleinhold. New york, Ny
1976
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Par Jean-Pierre ROUSSELLE, VE2 AX

I

HYDRO-PRESSE n .  23 ,
décembre  1985,  page 2 .

. Que diriez-vous d'une calculatrice fonc-
t ronnant  à  |  a ide  d  une pr le  so la i 'e  aux  ep l
nards (... une pile Popeye) plutÔt qu'avec
une p i le  hab i tue l le  au  s i l i c ium? Des mem
bres du Centre de recherche en photo
b iophys ique de  l 'Un ivers i té  du  Québec à
Irois Rivières ont réussi à mettre au poinl
une te l le  p i le  so la i re  o rgan ique.  Ce l le 'c i
fonctionne avec de la chlorophylle, prove-
nant  de  feu i l les  d 'ép inards .  p lacée en t re
deux é lec t rodes  ( l ' une  en  argent  e t  l ' au t re
en a lumln ium) .  De p lus ,  les  chercheurs
n'écartent pas la possibil i té d'uti l iser d au-
tre plantes, dont des céréales, pour obte-
n l r  la  ch lo rophy l le  nécessa i re  à  la  fabr ica-
t ion  des  p i les  so la l res  o rgan iques .

**:1.
. Pour la première fols au monde, une cen-
trale thermoèlectrique sera construite dans
I'arctique par des scientif iques soviétiques.
C'est la différence entre la température de
l air et celle de I 'océan qui servira de sour
ce d'énergie. La température moyenne de
l  a  r  y  es t  de  -20 '  à  -30 '  C  e t  ce l le  de  I  eau
de la  mer ,  de  2o  C à  200 mèt res  de  Pro-
fondeur .  La  cent ra le  fonc t ionnera  au
' reo l  12 .  un  ga l  Iner le  qu i .  sous  fo ' te  p re<-
sion, se transforme en vapeur grâce à la
chaleur dégagée par l 'eau pompée depuls
les profondeurs marines. Ces vapeurs fe-
ront tourner la lurbine pour ensuite se con-
denser sous I 'effet du refroidissement de
l  a i r  env i ronnant .  Une te l le  cent ra le  pour -
'd r l  lonur  onner  duran l  s  x  à  neuImois  pa '
a  n  née.

*:l'*

Journa l  LES AFFAIRES
11 janv ie r  1986,

FAIRE VIEILL IR
LES PUCES
EDIMBOURG (LPS)  Pour  que les  puces
soient le plus fiables possible, certains sec-
teurs qui les uti l isaient comme la detense,
les  fa isa ien t  ' v ie i l l i r " .  Ma is  le  coût  en  é ta r l
très élevé. À présent. une compagnie bri
tann ique,  K inec t icon  L td ,  a  mis  au  po in t
un procédé qui en abaisse le coût de
1000/o

Le fa i l  de  chauf fe r  pendant  que lques  heu-
res ces composants électronlques corres-

pond à un simulation d'uti l isation de la pre-
mière année de service, période oir le plus
grand nombre de pannes sont susceptibles
de se produire. Après cela, la puce se sta-
bil ise, à virtuellement '100o/o de fiabil i té
pendant  15  à  20  ans . . . . .

**:1.
Le Québec astronomique,
Volume 5 numéro 10,
vtNGT-ctNQ ANS DE MÉTÉo SPATIALE
l l  y a maintenant vingt-cinq ans que les sa-
tell i tes font la pluie et le beau temps. En
e l le t ,  c  es l  au  mois  d  avr i l  1960 que le  sa-
te l l r te  mêtéoro log ique T lROSl .  fu t  Ie  p re-
mier à envoyer des images de la lerre.
Avant les satell i tes, les prévisions atmos-
phér iques  n 'é ta ien t  d ispon ib les  que pour
2jo/a de la surface terrestre. Aujourd hui'
une  l lo l le  de  sa le l l i tes  géos la t ionna i res .
fixés en divers points de l 'équateur, et de
satell i tes à orbite polaire, transmettent con-
tinuellement des informations météorolo-
g iques  pour  tou t  le  g lobe,  en  p lus  de  don-
nées sur les zones de végétation et les
temperatures oceanlques.

**:1.
LE CANNIBALE DE L 'ÊSPACE
Plus i l mange, plus i l en veut. l l  est en train
dê boufler toute la Vore Lacléêl C esl à peu
près ainsr que s'exprime le physicien amerl-
cain John Weeler à propos d'un trou nolr qul
serait présent au centre de notre galaxle.
Weeler et d'autres aslronomes sont mainte-
nanl convaincus: ce pelit objet (3 milliards de
km de long par '1,5 km de large) situé au cen-
tre de la galaxie, que l'on connait depuis vngit
ans Çomme une source d'énergie très den-
se, est en fait un trou noir. Heureusement,
la Terre ne figure pas à son menu pour les
prochaines années!

*:1.{.
LE CANADA DANS L'ESPACE
Le Candda prevoil padlciper avec les Ftals
Un is  à  un  programme de c l in ique méd ica-
le à bord de la future station orbitale, au
cours de la prochaine décennie, a déclaré
le docteur Robert Thirsk, un des aspiranls
astronautes canadiens. Le docteur Robert
Thlrsk, trente ans, était la doublure du pre-
mrer astronaute canadien lvlarc Garneau
et devrait lui aussi particlper prochalne
menl  a  u r ]e  missron  spa l la le  amer ica ine .
La future station spatiale américaine sera
équipée d'une salle d'examens et d un la-
bora to i re ,  a  exp l iqué I 'as i ronaute .

{.:1. rl.

Du iournàl La Presse
STATION ORBITALE PRIVEE
Une petite station orbitale sera lancée en
1989 par la navette spatiale américaine.
aux termes d'un accord intervenu entre la
NASA et la société Space Industries,
apprend-on à Washington. l l  s'agit, affir-
ment les promoteurs, du plus ambitieux
projet jamais entrepris dans I 'espace par
I'entreDrise orivée. Le module sera allmen-
té en énergie par deux immenses pan-
neaux solaires et mesurera environ 12 mè-
tres de diamètre. Entièrement pressurisée.
la station ne sera pas habitée en perma-
nence mais permettra à des équipes d'as-
tronautes et d'ingénieurs, convoyées par
la navette, de travail ler en manches de che-
mise. La petite station servira surtout à des
exoériences scientif iques commerclales,
noiamment à la recherche et à la fabrica'
t ion de produits pharmaceutiques.

tfti'|
UN PAPIER INDESTRUCTIBLE
Des chercheurs américains travail lent à la
mise au point d'un papier indestructible
que l 'on uti l iserait pour la réalisation des
ouvrages précieux. Ni I 'eau, ni le feu ne
pourrait le détruire. C'est par l 'adjonction
à la pâte de papier de carbone radioactif
que I 'on Dourrait atteindre ce résultat esti-
ment les savants de la commission de
l'énergie atomique qLri ont conçu ce projet.

* * *
NOUVÊAU TYPE DE NOVA
Trois chercheurs américains affirment avoir
découvert un nouveau type de nova, une
étoile en cours d'explosion, qui se désin-
tègre avec une énergie fabuleuse, compa-
rable à plusieurs mill iards de bombes a
hydrogène. Ce phénomène de désintégra-
tion est tellement puissant qu'i l  pourrait fai-
re exploser une masse dix fois supérieure
à la Terre et prooulser les débris à l 'autre
bout  du  comos,  à  une v i tesse  de  17 ,5  mi l -
l ions de km-heure, a déclaré Summer
Starrfield, un astrophysicien de l 'Universi-
le de I Arizona, à Tempe. près de Phoenix.
Cela signifie, a{-i l précisé, que cette etol-
le  emel  env i ron  deux  lo is  p lus  d  énerg ie
que les autres novae connues, mals seu-
lement  une l rac t ron  de  ce l le  dégagee par
une supernova. Selon ces chercheurs, le
Solerl est beaucoup lrop petit pour connai-
tre un sort similaire aussi violent. Dans des
mill iards et des mill iards d'années, i l  se re-
froidira probablement, d'une taÇon beau-
coup plus pacitique.

*tl.{.
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RÉVoLUTIoN DANS L,AGRICULTURÊ:
LE VERS OE TERRE ECOLOGISTE
Le lombric. ce vers de terre jusqu alors mè-
prise. esl en passe de devenir un précieux
auxil iaire de l 'agriculture, tout en facil i tant
le lmrnat ion  des  deche ls  domest iques .
Ceci grâce à un "truc" étonnant qui ten-
dra  à  se  généra l i ser  à  I 'aven i r :  la  " lombr i -

cu l lu re" .

Les lombriculleurs fonl d'une pierre deux
coups: i ls gavent les vers avec les déchets
de la poubelle, la fiente des poules, les dé-
jections des porcs (chaque lombric con-
somme son propre poids en 24 h), puis i ls
recueil lent le produit de leurs intestins fi l
leurs qui constitue un engrais aux propriétés
remarquaDtes.

Dôlà en France. dans les Yveltnes. pres
de Pa ' i s .  lonc l ionne une pe t t te  en t repr ise
qu i ,  depu is  un  an ,  met  à  la  d ispos i t ion  des
agr icu l teurs ,  des  lo ts  de  120 000 lombr ics
de Californie, donl la partlcuiarité est de
doLb ler  leur  nombre  tous  les  t ro ts  mots .
Toujours en France. dans la Drome, un au-
lre pionnier de cette technique révolution-
naire fait pousser des tomates et des fi-
guiers avec, pour seul engrais. le fruit de la
digestion des précieux vers blancs... La
lombr icu l tu re?  Un sec teur  d 'aven i r .  sans
nu oouIe .

* * *

BESTEBA-T- IL  UN PEU D 'ESPACE
EN ORBITE QUANO LE TIERS MONDE
AURA SES SATELLITES?
La conférence organisée par I 'U nion Inter-
natronale des télécommunications (UlT)
pour tenter de préparer une réglementation
sur les satell i tes géostationnaires s'est ter-
rnrnee I y a 3 mois, après six semaines de
débats confus, mais avec suffisammenr oe
resultats pour permettre la convocation
d u^e  secondê conference en  l9BB.

l l5  ag  ssa , l  de  preparer  les  vo ies  d  une rè
glemenlation qui mettra un peu d'ordre
dans l 'u t i l i sa l ion  de  la  seu le  o rb i te  ou  I 'on
pu isçê  p lacer  les  sa le l l i tes  géos la t tonra i
res (c esfà-dtre immobiles) ndispensables
aux telecornmunications du futur, à l 'obseÊ
vation metéorologique ainsi qu'à la surveil-
lance m l r la i re .

Jusqu à  présent ,  seu ls  les  pays  indus t r ia -
l i sés  de  lOuest  ou  de  l  Es t  on t  a ins i  p lacé
deç sa le l r ' l pc  de  d t t lé ren ts  types .  \ .4d is  a

présent, les pâys du tiers monde veulent
prendre date et s'assurer des places pour
le moment où i ls disposeront à leur tour de
satell i tes géostationnaires.

Répartir les places
La conférence a établi les grandes l ignes
d un plan de travail qui permettra à la con-
férence, convoquée pour 1988, de mettre
sur paed une véritable législation de I 'es-
pace occupé par les satell i les géostation-
naires, ainsi qu'une répartit ion des places.

l l s'agit d'un travail extrêmement compli-
que e t  techn ique.  qur  nécess i le  la  p répa-
ration d'un très grand nombre de logiciels
informatiques. Rien que pour cette infras-
lructure Inlormatique. la conlérence, a dê-
cidé la création d'un fond d'environ un mil-
l ion de francs suisses ($575 000 can.).

D ' i c i  à  1988,  d i t -on  encore  à  I 'U lT ,  i l  fau-
dra egalement dressêr un calalogue pre-
cis des besoins des 160 pays membres de
I'organisation. Enfin, i l  faudra établir les
cfltères techniques des satell i tes à placer
a ins i  que des  bandes de  f réquences  qu i
leur seront éventuellement assignées.

La conférence qui s'est tenue à Genève, n'a
fa i l  que  deb layer  le  te r ra tn .  Ce sera  à  la
conférence de 1988 de dire si le partage
de l 'espace entre les riches et les pauvres
de la  p lanète  es t  du  domaine  du  poss ib le
ou de  l 'u top ie .

**:1.

LES DENTS DE LA MER:
EN RENOUVELLEMENT CONSTANT
PARIS (AFP)- Les requins ont une capa-
cité absolument unique dans le monde ani-
mal: leurs dents se renouvellent indéfi-
n iment l

En effet, lorsqu'une dent lombe parce
qu elle a rencontré une proie trop dure ou
parce qu'elle est tout simplement usée, elle
est immédiatement remplacée par une
nouvê l le  den l ,  comme s i  les  den ls  se  su i -
varent sur un tapis roulant. La vitesse exac-
te de remplacement des dents chez les dif-
férentes espèces de requins n'esl pas
connue,  ma is  à  en  juger  par  le  nombre  de
den ls  recuperees  sur  le  fond d  un  bass tn
d  un  labord lo i re  amer ica in .  i l  semble  que
ces po ssons remplacent leurs dents tout
les  s ix  à  douze mois .

Agences de presse
OUELQUES DÉFÊcHEs AMUSANTEs
RELATANT DES FAITS DIVERS DE
L 'ANNEE 1985. , .
I A Edimbourg, en Grande-Bretagne, un
sommelier employé dans un restaurant,
manifeste des troubles de comportement
dès sa période d'essai, renversant le vrn sur
les nappes, refusant d'obéir aux ordres. Le
troisième jour, sa tête tombe sur les ge-
noux d'une cliente. Le sommelier était un
robot... l l  a été congédié sans oréavis..
I A Coblence, en RFA, un essuie-glace
antr-contrâventions a été mis au point: le
klaxon hurle, le lave-glace entre en action
et un let d'eau latéral arrose le verbaliseur.
lA Tokyo, un bândeau émettant un siff le-
ment permel aux écoliers de lutter conrre
le sommeil. L alarme se déclenche dès que
la tête s'incline à 60 degrés.
lA Lyon, en France, un malfaiteur, en de-
valisant une banque, a fait preuve d'une
prévoyance inattendue. Avec son butin. i l
a emporté fa brochute Comment placer vo-
(re.argent.
lA Stockholm, une petite chatte qui avait
disparu, a ét retrouvée dans la machine à
laver, en marche depuis vingt minutes.
Seule une griffe cassée a été à déplorer.
Par contre, sa fourrure était proore et très
br i l lan te . . .
lA  Cusset .  F rance.  un  indus t r ie l  qu i  ven-
dait des escargots d'Europe de I 'Est, en les
faisant passer pour des vrais escargots de
Bourgogne, s'est fait piéger par les ex-
perts. L'escargot de Bourgogne se distin-
gue de ses autres congénères par la tail le
minuscule de son sexe. Le fraudeur avait
oublié de Ie mesurer.
lÀ Fortaleza, au Brésil, un honorable
député qui se levait pour prendre parl à un
débat houleux, n'a réussi qu'à déclencher
l 'hilarité: son pantalon venait de tomber à
ses preos_
lA Londres, un chien propriétaire de plus
de $200 000 en actions, placées oour lui
par un boursier, était poursuivi par le fisc
qui lui réclamait des impôts. Le fisc a dû
s ' inc l iner .  Un an imal  oeut  oosséder  un
b ien .  ma is  seu l  un  ê t re  humain  es t  impo
saDte .
lÀ  Westmins ter ,  aux  USA,  une dame a
fait publier la petite annonce suivante:"Mari à vendre. Pas cher. Fourni complèt
avec équipemenl de chasse et de pêche
et  un  ch ien .  Ayant  recu  60  rêponses .  la
dame faisail odraitre. deux jours plus tard,
une autre annonce: "Rétractation pour
vente de mari pas cher. Tout le monde
veut  le  ch ien .  oas  le  mar i . "
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l,a Fowd,re
Toul le monde la craint. . .  à juste t i tre. Oue ce
soi l  sur un terrarn de qol l .  en monlagne. oL, à
bord d'un bateau, I'orage n'a pas son pareil pour
gâcher une journée pourtanl agréâblemenl com-
mencée.

Le but de cei art icle n'est pas de révei l lef en
vous de viei l les craintes, mâis au contralre de
connaitre (faute de I apprrvorser\ un phéno-nè
ne ndlurel avec leqJel i l  Iaul bren v.vre

Si donc vous entendez un bul let in de [,4éléo Câ-
nada vous annonçanl qLre ce gên e de rejol l is
sance vous attend lors de votre prochalne sor
l ie, sulvez ces quelques conseils l ls vous
permeltront au moins de mettre quelques chan-
ces supplémentaires de votre côlé en effectuant
les gesles nécessaires en lerrps et en heure (ou
en  m inu tes ) . .

Même si statistlquement relativemeni peu de ba'
teaux sonl frappés par la foudre, une seule ex-
périence au centre d'une bonne pertufbation
ofageuse vous convaincra que le peti t  ef lort que
vous aurez ialt  pour préparer votre embarcal ion
en valai l  la peine.

Un homme avert i  en vâut deux di i  on, je vous
l ivre donc quelques statrsl iques qut vous prou-
vero.l l  que le p.ooremÊ 1e dorr pas ôl Ê .nÊ-

sésl imé.

Extrâit  de " l \ ,4otor boatlng and Sailrng" Avri l
1984, page 44:
" La foudre frappe le globe environ 100 To s cha-
que SECONDE. El le frappe chaque fols que la
ditlérence de charge électr que enlre le sol et l af
mosphère est supérieure au pouvoir isolant de
I 'air.  Si la pluparl des éclairs ne sont r ien d âu-
tre que de jols effets pyrotechntques, chaque
année la foudre tue en moyenne 200 personnes
aLrx U.S.A., et en blesse 550. En lai l ,  la loudre
êst la responsaDle dIecle de plLs dê decês qLe
toul aulre phénomène atmosphérique
"700lo des décès dûs à la foudre ont leu âprès-
midi,  c 'eslà-dire au momenl ou les orages sont
les plus nombreux. 75 à 850/0 des personnes fou-
droyées sont des hommes, car ceux-cl sont les
plus souvent appelés à trava l ler et à avoir des
actlvi lés à I 'extérieur".

Des cas vécus? l ls abondent malheureusemeni,
et les revues marines s'en font souvent l 'écho.
Le détaildes dégâts subis tant malérlellemenl que
hJnar,]enÊTl larssent soJVenl pe'p e\es ê1 Idi
son de leur étendue el de leur souda neté.

La croyance la plus répândue et la plus dan
gereuse est de consldéfer que ' l 'orage esl pas-

paratoudre

cône de protection avec

Figure A:L'adjonction d'un parafoudre étend le cône de protection

sé" ou encore "qu'on n'est pas dessous
J'aurals l 'occasion d'y revenlr. . .  Lisez plutôlcet
unlque cas vécu extrait  de la mêrre revue que
cr-dessus:
' ' l l  ya quelques années. Dick et N/argaret BEN-
NET traval l lâient sur leur yawl de 36 preds
' 'Charm" dans le chantier naval Cove À/larina
à l \ ,4orwalk, Connecticut. Leur baleau ava t èté
mls à terre âf in de pouvolr le recalfaler. Un ora
ge éclate, et les Bennetl  se mettent à I  abr dans
leur vorlLr 'Â. Aprês le 'erour dL solêrl .  cêJ) '  rê
tournenl vers leur bateau quand soudaln un
éclair vienl irapper le haul de leur mât, pulvér
se au passage les feux de navigation, dégrin-
gole par ies étais. et falt  voler en ec ats un pan
en t i e r  du  ba teau . '

LA  FOUDRE,  COMMENT
FRAPPE-T-ELLE?

ll  faut lout d abord savolr que lorsque â ioudre
frappe, el le esl consl i luée de une ou plus eurs
branches pr ncipales dans lesquelles i l  n est pas
rare de lrouver des lensions de plusreurs DIZAI-
NES DE MILLIERS DE VOLTS.., I \ i IAIS AUSSI
que ces branches principales sont iouiours en-
lourées de plusieurs branches secondaires pré-
senlânt de leur côré des lensions pouvant attein
d re  p luseu rs  m l l i e r s  de  vo l l s . . .  l esque l l es
b  anc fês  rêco lda i rês  ro  kdppên l  , .md .  "L r
même endroit  que les branches principales. Aln
si,  l l  n 'esi pâs Tare qu une branche principale
ou secondaiTe al l le chercher un oblect T à plu
sieurs ki lomètres du cenlre de l-orage

Ce fa I souvent méconnu consi tue une des pr n-
.rparos courrÊs dê Îêp' i \e dê ld pd'r dê ge' l \ .
explquant l 'ef ieur profonde qul consiste à dire

' 'On n est pas dessous". "L'orage est encore
lo i n

Pourquoi des branches
principales et secondaires

Dans un espace de qLrelques mtl l ièmes de se
condes ,  l a  f oud re  che rche  l e  chemln  qu l  l u l
otTrlra le moins de résislance. ce qui exp ique
l apparl lron de ces nombleuses brâncrles secon-
dâires alnsl que le chemin loi(ueux el tolalemenl
mprév sib e suivl par la loudre.
Le marlmum de vo tage s'écoulera génefale
ment Par le Po nf

le plus proche et le plus haut en situation
- ÀrAlS AUSSI celu offrant la plus Iaib e resrs_
lance (mâ1. antenne), et la meil leure conduclr '
vi té (rnétaux ou eau pluiôl que larr)

Pour en arnver à ce résul lat optimum la lou
dre aura dû chercher" et lester" diverses au_
tres poss bi l i iés au moyen de ses branches se'
conoâÙes.

Conc usion:
La prudence s' impose même à dislance res_

peclable" d un orage,
.Une bonne protectlon contre la loudre devra

O l l r  r r  d  . e  l p .  (  i  l ê  L  t ên - t î  o  p l J5  coJ  L  l ê  r o i ns
donrl"rgedblê (oJd'ro c osl po\siblô1. -rdir duc '

le chem n offrânt le rnoins de res stance

COMMENT SE  PROTÉGEB
A BORD D 'UN BATEAU.

Je commenceral ce chap lre, en vous tradursanl
on extrart du 'Code de proieci ion contre la Tou'
d re '  pub l l é  pa r  l e  'Na tona l  bu reau  o f  S tan -
dards" des U S A. Cel extrait  nous permetlTaen-
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suite de t irer des conclusions en ce qui concerne
la proteclion des bateaux:
"Diverses expériences onl prouvé qu'un con-
ducleur vert ical att irera généralement vers lui
léclair principal qui autrement aurai l  frappé
dans un espace compris dans un cône donl:

Le sommet est formé par I 'exkémilé du con-
oucteur,

Et la base par un cercle donl le rayon est égal
à environ 2lois la hauteur du conducteur "

Ainsi un conducteur verticâl PEUT offrir une ceÊ

lalne protection aux slruciures basses vorsrnes
MAIS SEULEMÊNT si ce conducteur oftre une
faible résistance en direct lon du sol. . .  ou de
t e a u .

Pâ ânt de cette constatatron, on peul conclu
re OU'UNE CERTAINE PROTECTION peul être
oblenuê a bord des bdleaJx si J 're surface mé
lal l ique, bonne conductr ice el of lrant une laible
résistance est offerie depuis le sommet du mâl
jL.rsqu'à une plaque immergée.

De nombreuses expériences ont été menées par

ce même National Bureâu oi Standards À la sui-
te de ces expériences, i la été proLrvé que pour
un mât de moins de 50 pieds de haut, le rayon
de "prolect ion' sera égàl à la hauleur de ce
mât.. .  l l  y aura donc l ieu, notamment dans le
cas des bateaux à moleur d élever art i l ic iel le
menl cette hauleur au moyen d un parafoudre,
af in d oblen r un cone oe p'olecuon qJi couv r '
ra intégralement I 'embarcation (volr l igure A)
ldéâlement le mâ1 plus son parafoudre devralt
donc être au mo ns égal à la longueur de I 'em
barcal ion.

Figure B:Cône de protection avec un mât de 50 pieds ou plus. Le cône est délimité par 2 rayons de 100 pieds partant du para-
foudre et tangeants à la surtace de I 'eau.

I
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La f igure B donne une i l luslral ion d une proiec
l ion complète grâce à un mâl de 50 pieds ou
p u \ .  D a î . . . L d  

' d  
p ' o l ô '  I  o n  o r r ê  o ê ' l e q d

e à un arc de cercle si luée de chaque côté du
màl chaque arc de cerc e ayanl un rayon de T00
p eds passant a|]  sommet du mât et langeant
à  a  su r face  de  l ea !  l l  y  a  l l eu  en t i n  de  no le r
qu une augmenlat on de la hauteur d'un mât de
50 pieds de haut n augmentera pas la tarl l -o
du cône de protect on

Mise en place
de votre protection.

L ABYC (Amer can Boal and Yachl Coufcl nc)
tal l  es rccommandal ons survanles

Le  mà l  do i t  ê i r e  lM  s  à  a  masse 'de  l ' eau  a r . r
moyen d une p aque rnéta ique mmergée d une
surlace d au moins un p ed carré Celie surfa
ce métal lque peul êlre remplacée par un étam
bol a qurl  e ou a coque du nav fe s ls sont mé
lal l iques Le c rcui l  de arson parafoudre/p aque
rnétal l  que doit ofïr lr  une conduct vi le egale ou
s!pér eure à un i i  de cu vre de lâuge AWG n"
I qui est d un d amèlre de 1 285 polce ou 3 m I
t r ne ITes .

L  ABYC la i l  éga lemen l  l es  recommanda lons
s ! i van tes i

Tous cs oblels méta ques d une cerla ne im'
portance s tués à bord do vent ê1re .onnectés
à un système de masse pour empêcher des
branches secondaires de la foudre de qu t ler le
conducleur pr ncipa (réservoirs, moleuT. w n-
ches .  cu i s i n i è re  e l c . )  L  n l e r connec l  on  de  t ous
ces  appa re i s  do i t  ê t r e  l a i t c  à  l end ro i t  l e  p l us
proche du conducteur pr nc pal Les gros oblets
qui ne pourra ent pas être iac lemenl connec
lés au conducteur pr nc pal dc masse devront

ê -ô  d  ê (  le rôn '  d  ld  p ldq-ê  im-n  qêê L  ê \  dp
pare s radio ei aniennes devronl être ega emeni
rel és au syslème de masse '  T ens T ensl!  Esl
ce que cecl ne vous rappe le r ien.. ? Notre der
nier art c e? N/lais ou . Toul ce travai d lnst i i la-
I  on de masses qLre nous avofs étud é dans no
lre dernière parutron vous permctlra cerles
d avo r de mei leures ém ssions, ma s I consi i
tue en ui-mêrfe une rèponse à presque tous les
conseils du ABYC I ne vous restera que quel-
ques Joncl ions s!pp èmenla res a y et lectucf

Vo ci ma ntenant qlclques conser s qLre le vous
donne dans lc désordre Ne es rejelez pas du
revers de a f ira n un ou autre d entre eux scra
pcut 'ôtre le ta of d Ach le de volre protcct on
si vous om,otiezl Rappelez vous quc nous
avons à fairc à un phénomène mprévls blc cl
oançJereux

A) CONCERNANT LE BATEAU
ET SON EOUIPEMENT

nstal lez en lêle de mâl une l ige de cuivre de
I /2 pouce el connectez là jusqu à votre qu l le
\ i  êl lê esr n eld Lq,re. ou.JsqJ d une pldquê mê
tal l ique immergée à I EXTERIEUFI de votre ba
teau Cette plaque. selon volre servileur devrart
avoir au mo ns 2 à 3 p eds carrés, le 1 p ed car
ré conseil lé par L'ABYC me semblanl fa ble lors'
que  I on  pa r l e  de  SECURITE .

-r |  |  "o1 \êtd ê êr lL;ê dlt  moyên dô la îèn ê
leu e de cuivre ou d'acier que cel le décri te dans
e dern er numéro. l l \TPORTANÎ: UTILISEZ DES
BOULONS ET  DES ECROUS POUR EFFEC.
lUEB 

-|OUTES 
CES LIAISONS S'agssantcef

te lois ci d'otfr ir  un 'canal" à la foudre, i l  ne sau-
ra t Ôlre question d'ut l lser de la soudure qu
fo ' ld td i l  i1 \ la ' l l dnên_o ' l r '  Rdppp lê? '  voJ \  êgd l .

menl de I art lcle précédeni, ul i l isez sr possrble
des rnéiaux de même naiure, sinon gare au phé
nomène d'électrolysel

N oubliez pas le conse I de L ABYC, rel iez lous
es objets mélal iques d une ceriaine importan-
ce au système principalde masse: phares, mo
l . u r s .  r r o  êJ r \  du .  i l i d i r ê \  e l d \ . ga rdê [ou .  ê r '
S cetle pr-Âcauiion n esl pas prlse. des éclairs
secondaires peuvent apparaîlre entre ces objels
cl le canal pr nclpald'écou ement.. .  Slvous ôles
cntre les deux voLrs vous rendrez v te coTnp-
le que l  humain lur aussi est bon conducteur
r - r s  qJ ' l  r ê  r \ l ô  r ê^  . l , r l  I  Lê  gê r ' ê  d  ê  pp

\  vo r \  , r . v - , /  pd \  ê l ê  d  ê /  p ' Jdôn l  poJ  \ J .
v rô  ê ,  ' . o ' l \ ê r l s  ê r  q  rê  voLs  vous  I r oL , v i n l  un
jour pris dans une mauvaise passe, AVANT que
I orage ne soit trop proche. sorlez un-o bonne lon-
qu^L r  d .  hd  rê  d  d . ,  r ê  êT roJ  ô /  l d  \ ê r réo  d  r
tour du mât. el laissez lraÎner une bonne lon-
gueur dans l 'eau. Votre performance de régal ier
(et volre honncu4 s'en ressent ronl peul etre un
peu. ma s ce pel l l  consei l  vous évrtera peul ê1re
de vous translormer en chaleur et en lum ère.
ENF N. pour compléter cetle série de cons,^ ls,
DECONNECTEZ loules es arr ivées d'antennes,
a nsi quc loules les arr vées d-al imenlalron de
vos divers apparci ls (radios LORAN, SATNAV,
sondeur, radar compas, Trigidaires )Bref, tout
ce qui peul êlre en I a son avcc une anlenne ou
un circu t électr ique.

Une qLrestion que se posent souvent les p arsan-
c ers à l  égard de leur anlenne (surtoul des vcr '
l lcalcs cn tête de rnât):  Est-ce que ca peut ser
.  

 

d ^  p  ' r  r f o ' . d  ê  )  . \ 1 . ,  ê  I r  | r
' ' coupc - foud re  i ns l a  l é  su r  e  I l l coax ia l  es l  e l
f  cace en cas d orage'?

I
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Volre antenne...? Soyez assurés qu'el le dispa-
raîtra en fumée si el le se trouve sur le chemin
d'un éclair. . .  même secondaire. À l i l re inorca'
l i l .  a  I  epoque  ou  j e  v r va rs  auy  An ( i l l es ,  I  d r  va l
nement tenté un jour de retrouver lrace d'une
antenne TH3 IVIK3 qui venait de se volat i l iser à
la surte d'un coup de foudre...  méme le boom
d alumrnium qui mesure environ 2 pouces de
diamètre se résumait à quelques gouttes d alu-
minium fondu. Ouant au coupejoudre inserê
dânq  l a  l i gne  coax id l e .  i l  es l  ê l [ i cace  pou 'pe r -
rnettre la décharge de l  électr ici té stat ique pou-
vant s'accumLtler sur les antennes, mâis certai-
nemenl pas lors d'un orage. Remettre sa
sécur lé entre les mains d un tel gâdget lors d'un
orage, c'est dormir sur un bari l  de poudre ni plus
n i  mo ins l

B) CONCERNANT LA PROTECTION
DES PERSONNES A BORD

Assurez vous que toutes les personnes à bord
\on l  b  e r  ê l o i gnêêc  dJ  1 ; r .  de  l ou l  f i l age  mé-
tal l ique, du syslème d'écoulement de la foudre
ainsi que de tout élémenl relié à ce système. Re-
commandez leur égalemenl d éviter de s inteÊ
poser enlre un élémenl métal l ique qui ne serai l
pds re ie aJ 5ysrème d ecoulernenl êl ce mé1e
système d écoulement.

Fai les descendre toutes les personnes lnutl les
à la manoeuvre le plus bas possible à l ' inténeur
dL balêêu lô1 lêLr raooêlarl  lê( ôglês c
oessus).

En ce qui coôcerne les personnes qu devront
resler sur le ponl: El les dolvent éviter.. .  de tou-
cher à la barre et au gouvernai lcar ceux ci sont
ê1 contdct plL,s oLr noir ls or 'Êcl pàr dês , hdi
nes ou des cables d acler avec ieau.
Elles doivent en outre éviter:

De se meltre dans des si luat ons susceptl '
b es d'att lrer la loudre: Deboul et domlnant de
volre tai le les oblets envlronnants, un ou plu
. iêurb -nêrrbrF\ dêpèssanl le bast rgage ê1... .
Enfin, sr vous ressentez une sensaiion lel le la
' 'chair de poule" ou même sl vos cheveux se
orêr\ênl .Lr voltê lÀlf l .  agenOJi ' lez vOJS i.n'né
d alemenl, baissez votre tête et passez vos b'ras
dulorrr de vos Jd"rbe. . .  Cpl svmplômes peu
venl peul êlre prêier à r ire.. .  mais i ls sonl sé
rieux el ne trompent pas. .  le procha n coup de
foudre commence à chercher son chemin. Dans
le dernier art icle de celte série, je vous entre-
r iênd,dt\ dê- .yclê11es de secours ê1 ner (b.r-
I  ses, sate l i les) a nsi que des pr nclpales carac-
1érlstrques des apparei ls marines, amateurs et
ondê. ,  oJrlês A 1 . voLb sêrê/ prêl pour 'a p'o-
chalne sa son qu arr ive malntenanl à grands
pas!
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I4ATIÈRE, AToMEs ET ÉLEcrRoNs
En général, la matière nous apparaît
comme une substance dense et homo_
gène.  On par le  même de mat iè re  so l ide
pour la différencier de ses deux autres
elats. l iquide el ga.zeux. pourlant. meme
ra  mat rere  qu t ,  au  contac t ,  semble  dure
( r  acrer  par  exemple) ,  es t  cons t i tuée de
partrcutes u ltra-m in uscu les appetees
atomes.

L'atome est I 'unité de base de la matière
orqan jsee.  C es l  un  un ivers  ex t rème_
rnent  complexe.  pour  s imp l i f ie r ,  rous
d i rons  que I 'a tome es t  cons t i tué  o  un
noyau cent ra l  e t  d 'un  ou  p lus jeurs  é lec_
l 'ons  orb t lan l  au lour  de  ce  noyau.

llest possible d'établir une certaine ana_
r0gre entre le système solaire et l,atome:
' le  So le i l  cor respond au  noyau:  c ,es t  le

coeur  du  sys tème.
- res  p tanetes  cor respondent  aux  e tec
l rons :  e l les  tournent  au tour  du  So le i l
tout comme les électrons gravrtent
au tour  du  noyau a tomique.

L'analogie n'est pas parfaite, mais elle
a loe  a  mteux  v isua l i ser  la  réa l i té  de
l a t o m e .

L 'e lec t ron  es t  en  fa i t  un  gra in  d ,é lec t r i_
cfe de charge négative. La charge du
noyau esl positive ce qur larlqLle l alome
a une charge neut re  (zero) .

Ainsi, la matière est constituée o aro_
mes:  noyaux  e t  é lec t rons .

TVIETAUX ET ÉLEcrRtctrÉ
Nous al lons voir  que l ,é lectr ic i té esr un
rnouvement d'électrons. Ce sont êssen_
trellement les métaux qui vont permef
t'e cetle crrculalion electronique appetee
e lec t r rc i te  C es l  poLr  ce la  que tes
metaux sont dits conducteurs de l,élec_
t r i c i té .  D 'a i l leurs ,  les  métaux  se  recon_
n a r s s e n l  p a r  l e s  c a r a c t é  r i s t  i q  u  e s
su ivantes :
-  r l s  on t  un  éc la t  méta l l ique
-  r l s  condu isent  la  cha leur
-  r l s  condu isent  l ' é lec t r i c i té .  parmi  les
l res  bons  conducteurs  é  lec t r iqu  es
c i tons :  l  a rgent .  le  curv re  e l  I  a lumin ium.
L 'o r  es t  éga lement  un  exce l len t  con_
ducteu  r .

DE L'ÉLECTRICITÉ DANS L'AIR

Pourquoi les métaux sont-i ls de bons
conducteurs de l 'électricité? À cause de
Ia distribution des électrons sur la der-
nrere couche de leurs atomes. En effet,
les électrons sont répartis en couches
aulour du noyau. La couche superieure
esr appetee couche periphérique. Les
atomes métall iques ont un, deux ou trois
electrons périphériques seulement.

À  cause de  ce la  i l s  son t  bons  conduc-
teurs  de  lé lec l r i c i té .  Vo ic i  ce  qu i  se
passe. Dans certaines conditions, i l  est
possible de permellre aux eleclrons pen_
phér iques  de  se  dép lacer  d 'un  a tome à
I  au t re .  On d i t  a lo rs  qu , i l  y  a  de  l 'é lec t r i ,
c r té  qu i  c i rcu le  dans  le  conducteur .

En fait, pour prcduire de l 'électricité. i l
tau t  me l t re  en  oeuvre  un  moyen qu l  per
mette de modifier le mouvement des
erectrons périphériques dans les ato_
mes_ Voyons comment cela peut se
faire.

COMMENT PRODUIRE
oe L'ÉlecrRrcrrÉz
Quel  que so i t  le  moyen u t i l i sé ,  i l  s  agr ra
toujours de faire quelque chose pour"arracher" 

les électrons pérjphériques.

1) Eftet électrostatique
Ce type d'électricité est extrêmemenr
répandu dans la Nature. l l  se produit par
frottement. Par exemple, le frottement
des chaussures sur un tapis peut pro_
du i re  de  l  e lec t r i c i le  s la t rque.  Un pe igne
passe dans  les  cheveux le ra  de  meme.
On ne peut  par le r  de  ce  phenomene
sans penser  à  lo rage é lec t f lque  qu l
roere  d  enormes quant i les  d ,energ te
é lec t r ique.

2) Eflet piézoétectrique
rn exerçant une pression mécanique sur
cenarns  corps  on  produ i ra  de  l 'é lec t r i c i_
lé .  En la i t  on  exercera  ce l le  p ress ion
sur  un  c r is ta l ,  c 'es t -à -d i re  un  minéra l
ayan l  une s l ruc tu re  molècu la i re  qeome_
trique. On trouve des applications oou_
rantes de I 'effet piézoélectrique dans
cenarns mrcrophones (dits microphones
à cristal), les anciennes pointes de lec-
teur  de  tourne-d isques . . .

par Henri M. PAVOT, VE2 FKJ

3) Effet thermoétectrique
En chauffant deux métaux différents on
pourra produire de l'électricité. L'appli_
calron la plus connue de ce princtpe se
retrouve dans le thermocouple, disposi_
lrr permettant de produire de l'électricité
à par t i r  d 'une source de chaleur .

4) Eflet photoétectrique
Les partjcules de lumière (photons) qui
vrennent  t rapper  une cel lu le  produisenl
de lé lect r ic i lé .  L  impact  des photons
permet d arracher des électrons, produi_
sanl ainsi de l énergie éleclrique. L.effet
photoelectrique est ulil isé dans les appa_
reils photographiques, les cellules sotar_
res actives...

5) Effet électrochimique
tn ptongeant deux métaux différents (ou
du carbone et un métal) dans un produit
chimique judicieusement choisi, on pro_
durre de l 'é lect r ic i té .  Les bat ter ies
d auto, les piles sèches... sont une appli-
cation directe de ce principe.

6) Effet électromagnétique
un cnamp magnét ique var iab le produi t .
par  Induct ton,  un courant  é lect r ique.
C est la méthode industrielle de proourre
de l  é lec l r ic i té .  C est  le  pr inc ipe mème
des atternaleurs et des dynamos.

En fait, i l faut se rappeler que pour pro_
duire de l'électricité il faut une source
d'énergie qui permet d'accomplir un cer_
tarn travail mécanique afin de libérer les
electrons périphériques. Certains pense_
ront que nous avons oublié l 'électricité
produi te à par t i r  de lénerg ie nuclearre.
tsaS dU tout_

En effet, la pile nucléaire n,a pour fonc_
tion que de l ibérer de l 'énergie calorif i_
que, qur transformant I 'eau en vapeur,
permet de faire tourner des alternateurs,
toul comme les centrales hvdroélectri-
ques la force de l eau courante enlraine
les  tu rb ines  qu i  lourn issent  de  l ,é lec t r i_
crte par effet électromagnétique.

(Note biographique)
Henri M. Pavot enseigne la radioamateur
(cours du soir) au collège Edouard l\y'on!
pe t i t  de  Longueu i l .
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LIBRE OPINION
J'aimerais sous cette rubr lque en-
gager avec vous une réf lexion sur
I 'avenir  des communicat ions.. .  le
mol "communicat ion" étant Pr is
dans le sens propre du terme.

Afin de profiter de tous les moyens
et de rétabl i r  le bon ordre des cho-
ses, je considère qu'il est important
d'exploi ter dans notre hobby la r i -
chesse des échanges entre Per-
sonne et personne. Où ces échan-
ges peuvent- i ls nous mener?

Surement t rès lo in mais pour y ar-
r iver nous nous devons d'être ob-
ject i fs.  Personnel lement j 'a i  tou-
jours aimé al l ier  à l 'objecl iv i té
" l 'act ion" qui  permet de mettre à
l 'épreuve toutes ces bel les théo-
r ies.  J 'admets volont iers qu' i l  est
souvent di l l ic i le d 'être à la remor-
que de ce que nous aimerions que
la réal i té soi t .  Malgré toutes les
contraintes. j  est ime quand méme
que le jeu en vaut la Peine.

C'est d 'ai l leurs pour sat isfaire ce
besoin d'action et aussi Pour se do-
ler d 'une inTrastructure proplce a
promouvoir  des échanges à un ni-
veau internat ional ,  que j 'a i  fondé le
Club VE2 Internat ional  Inc.  l \ /et t re
en commun des expériences de
communications enrichissanles est
toujours l'objectif visé. Au début de
I 'année internat ionale pour la Paix,
le moment ne peut être mieux choi-
s i  pour prendre conscience de no-
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tre rôle dans cette socié1é qui est
de plus en plus angoissée par Ia
menace d'un conf l i t  nucléaire.  No-
tre hobby nous conïère le pr iv i lège
d être des ambassadeurs de paix.
A nous d'en accepter ou d'en dé-
cl iner la responsabi l i té.

Dans le même ordre d idée, le mi-
nistère des communicat ions à toul
récemment mis de l 'avant un Pro-
jet  de restructurat ion des diverses
classes de licence du service radio
amateur.  Je ne veux ic i  réPéter le
contenu des proposi t ions. sure-
ment que vous en avez pr is con-
naissance. Ce sur quoi  je veux
m'attarder est spéci f ique à ma
compréhension du problème. Je
désire au départ  ment ionner que
dans mon analyse, je cherche a
êlre le plus réal is le et  le plus ob-
ject i f  possible.  l l  est  nécessaire de
faire un survol  de la s i tuat ion ac-
luel le avant toute chose. l l  esl  vrai
que la moyenne d'âge de la PoPu-
lat ion radio amateur v iei l l i l  de plus
en plus; i l  est  vrai  que le nombre
de nouveaux radio amateurs dé-
croi t  chaque année. Ces deux seu-
les af f i rmal ions suff isent à admel-
l re qu'un malaise existe et  qu'un
correctif est nécessaire pour la con-
servation de nos privilèges et l'épa-
nouissement de notre hobby. Fa-
c i l i t e r  l ' access ib i l i l é  au  se rv i ce
radio amateur -  te l  que proposé par
le ministère -  esl  souhaitable si  on
veut at t i rer une nouvel le c l ientèle

Par Pierre THERRIEN. VE 2 AGC

qui permette de ressourcer notre
hobby. Mais at tent ion ceci  n 'est
qu une part ie de la solut ion. car à
mon sens il est tout aussi important
de conserver et /ou de ressusci ter
les ef fect i fs déjà dans nos rangs.

Pour conserver un standard qui sotl
propre au service radio amateur el
cont inuer d 'être f iers d 'y apparte-
nir ,  nous nous devons d'être ani-
més par un idéal  -  qui  se tradui t
dans le cours normal des oPéra-
tions radio amateur - par une volon-
té d 'approfondir  nos communica-
l ions. C'esl  à cette condit ion que
les nouveaux venus Pourronl  s ' ln-
tégrer el  fonct ionner en harmonie
avec ceux qui  composent la gent
radio amateur.  L 'él iminat ion des
éléments négat i fs au sein de notre
groupe se fera d'une faÇon tout à
fai t  naturel le puisqu' i ls n 'y l rouve-
ront pas leur place.

Un peu plus lo in dans le texte j 'a i
écr i t  être réal iste.  Je ne veux Pas
ici  la isser I ' impression "qu' i l  suf f i t
de  vou lo i r  pou r  que  l ou t  ba igne
dans  I ' hu i l e " ,  b ien  au  con t ra i re .
C'est uniquemenl à par l i r  de volon-
té et  de persévérance que nous at-
teindrons I 'object i { .

Je vous remercie de m'avoir  lu et
espère avoir  susci té en vous une
réflexion objective. Si le coeur vous
en di t  donnez-moi de vos nou-
ve es.
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